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Le Point de vue
{de l'homme ;
/ du peuple ¢

Référendum!
Selon un procédé très démo-

cratique, la municipalité vient

den appeler au peuple aux fins

de se faire autoriser à emprunter

l'argent qua lui mangüe pour dé-

couvrir quelques dépenses. Et

comme il se doit, l’électorat se di-

vise aussitôt en deux groupes, les

“pour” et “les contre”.

Les “pour” sont tout d’abord

les plus proches intéressés, ceux

qui pilotent la barque municipale

et qui voudraient bien que leur

administration soit équilibrée. Ils

démontrent que la situation finan-

cière de la ville n’a rien d’alar-

mant, que la gestion des deniers

publics ne présentent aucune dé-

faillance, que leurs réalisations

sont de nature à assurer le déve-

loppement de notre centre, qu’il

wWy a pus de gaspillage et enfin

que les prastres dont ils ont be-

soin sont dévolues à une utilité

majeure. Et ils sont appuyés par

de nombreux citoyens. …… …… …

Les autres, les “contre”, se re-

crutent chez les contribuables qui

estiment qu’on paie toujours trop

dex taxes. Ce sont généralement

de gros propriétaires pour les-

quels toute augmentation se tra-

duit par de lourds déboursés, et

les mécontents de l’administration

municipale qui profitent de l’oc-

casion pour manifester clairement

qu’ils ne sont pas d’accord avec les
administrateurs.

Aussitôt s’engage une bataille

de curculaires et de manifestes. La
publicité va bon train et l’on dès-

cute ferme. “Mais, disent les uns,

il nous faut absolument cet ar-
gent. Les dépenses prévues sont

inévitables et les revenus sont in-
Suffisants.” “Non, ripostent, les
Qutres, vous n’avez qu’à économi-

Ser, qu’à essayer de joindre les
deux bouts avec l’argent dont
vous disposez.”
Cette fois même, le reproche est

Plus grave. “Pourquoi, disent les
“contre” avez-vous engagé les dé-
Penses avant de passer le référen-

dum?” Et les autres de répondre

Qu'il le fallait bien, que cela était
Wgent et que, d’ailleurs, toutes

les dépenses me sont pas faites.

L’électeur moyen, le brave pe-
Ut contribuable, lui ne sait que
Penser, IL sait bien qu’il faut payer

Pour béneficier des avantages ac-

Cordés, mais ça lui fait mal au
Coeur de payer et toujours payer.

Jean-Baptiste ne tire de cela que
Quelques conclusions. Il se pliera
à la voix populaire quelle qu’elle
Soit et quelle que soit la façon
dont il aura voté, mais il regrette

“ (Suite à la page 12)

 

ont appris avec regret la nou-

velle du deuil qui frappe l’un de

nos dévoués vicaires, M. Yabbé

Gérard Labbé, par la mort de son

frère, M. Leopold Labbé, surve-

nue le 17 octobre dernier. Le dé-

funt qui était âgé de 59 ans était

employé du C.N.R. comme con-

ducteur de train. La mort l’a

surpris a bord d’un convoi entre

Montmagny et l’Islet.

Après avoir résidé à Montma-

gny durant quelques années, M.

Léopold Labbé était allé s’étabur

à Rivière du Loup.

Outre son Épouse, née Alice

Giasson, le regretté défunt laisse

pour pleurer sa perte, trois filles:

Mme Paul Greenough, Jacqueii-

ne, de Buffalo, N.-Y.; Rita, et

Mme Maurice Charbonneau “Co-

lette, de Montréal; ses gendres:

 

M. Laval Paquet

a Windsor
M. Laval Paquet, propriétaire

du garage Montmagny Automobile

Enr. et distributeur des automobi-

les Dodge et De Soto vient de

rentrer d’un voyage d’une semaine
à Windsor, Ontario. M. Paquet

s'était rendu dans la capitale ca-

nadienne de l’automobile pour as-

sister à la présentation officielle

par la Cie Chrysler des nouvelles

automobiles de 1953.

Il nous a révélé que les voitu-

res Dodge el .De Soto présente-

raient pour la nouvelle année des

lignes absolument nouvelles et

sensationneiles.

M. Paquet nous a également iin-

formé qu’une présentation des

autos Dodge et De Soto 1953 au-

rait lieu sous peu à Montmagny

à son garage.

 

Félicitations à

M.l'Hon. Joseph

. BOULANGER
Lors de la derniére séance du

conseil municipal, les échevins de

Monimagny ont unaniment résolu,

sur une proposition dc M. Patrice

Corriveau, secondé par M. Paul

Lemieux, d’adresser à l’Hon. Jo-

seph Boulanger, C.L., une motion

de félicitation a l'occasion de sa

récente nomination aux hautes

fonctions de Conseiller Législatif

pour la division de La Durantaye.

C’est un grand honneur pour

la ville de Montmagny de voir

l’un de ses plus éminents citoyens

accéder à ce poste si élevé.  

Paul Greenough, de Buffalo,

N-Y., et Waurice Charbonneau,

de Montréal; ses fréres: MM. Ho-

noré et Léonard Labbé, de Mon-

tréal et l’abbé Gérard Labbé, une

soeur. Mme Paul-Emile Caron,

Rita, de Québec; plusieurs neveux

et nièces, et deux petits enfants:

Diane et Ginette Charbonneau, de

Montréal.

Les funérailles ont eu lieu mer-

credi, le 22 octobre, à 9h.30, en

l’église de St-François-Xavier, de

Rivière-du-Loup, et l’inhumation

au cimentière de la paroisse.

Nos sincères condoléances.

Nous ne pouvons savoir encore

à l'heure

presse nuelle sera lis-

sue de 1a consultation populaire;

à laquelle la municipalité de

Montru:agny vieni d’avoir recours

en vue de contracter un emprunt

au montant de $85,000.00.
Le reférendum s’est ouvert hier

matin à l’Hôtel de Ville et il se

poursuit encore alors que nous

préparons cet article. 906 proprié-

où nous allons sous

906contribuables appelés à voter
Décès de M. Léopold Labbé
Les paroissiens de St-Thomas, MM.

Dans un manifeste distribué aux-

propriétaires, la municipalité a

fait 1essortir la situation finan-

cière de notre ville comme étant

très satisfaisante. Il ressort en ef-

fet des chiffres cités que bien que

la dette obligataire s’élève à

$329,800.00, la dette réelle n’est

que de $227,100.00, soit environ

5% de l’evaluation foncière de
Inotre localité qui se chiffre à
1 $4,600,800.00. En effet, la plus

taires fonciers de notre ville de-|grosse partie de cette dette est

meni No. 172 relatif à

des voteurs municipaux s’est con-

sidérablement accru depuis deux

ans puisqu’en 1950 il n’était que
de 817. 

 

vront se prononcer sur le règle-|constituée par les deux emprunts
l’emprunt. [contractés pour l’achat de l’aque-

Il est à remarquer que le nombre duc et sa réfection et les revenus

iretirés ce la taxe d’eau annuelle-

ment sont suffisants pour l’extinc-

(Suite à la page8)
 

Conference
a

A Qui appartient l'hôpital, à

qui appartient sa régie et quelles

sont les qualités d’une institution

hospitalière scientifique, telles

sont les questions auxquelles le

R.P. Hector Bertrand a répondu

lundi soir dernier au cours d’une

causerie prononcée au diner heb-

domadaire du club Richelieu au

Manoir St-Louis.

Président du Comité des hôpi-
taux de la province de Québec,

vice-président du Canadian Hospi-

tal Council, ancien président du

Conseil des hôpitaux catholiques

du Canada, membre du Comité

des standardisation dcs hôpitaux,

le conférencier fut présenté par

le Dr. Cajetan Gauthier, chirur-

gien en chef à l’Hôtel-Dieu de

Montmagny.

Répondant à la première ques-

tion, le conférencier déclare qe

l'hôpital appartient à la commu-

nauté, de même que sa régie. Il

n’est pas du domaine du corps

médical de diriger un hôpital et
le gouvernement ne désire pas et

n’a pas l’intention de diriger les

hôpitaux, continue le R.P. Ber-

trand.

Parlant du comité des standisa-

tion des hôpitaux, le conférencier

explique que son travail consiste

à établir des normes scientifiques

auxquelles doit se conformer un

hôpital pour être digne de ce

nom. Il déclare que l'influence du

comite est de plus en plus pré-

ponderante cet prévoit que d’ici

quelques années, c’est ce comité

qui établira si tel ou tel hôpital,

est en mesure de faire bénéficier |

ses malades des derniers dévelop-

pements de la science médicale.

Au nombre des qualités d’un

bon hôpital, le conférencier place

en tout premier lieu la règle en

vertu de laquelle le patient doit

guérir le plus vite possible, le

mieux possible et le plus écono-
 

du R.P.H.
miquement possible. Parlant du

coût J’opération, le R.A Bertrand

déclare qu’il en coûte environ

$12.56 par jour à l'hôpital Royal

Victoria pour garder un malade

et que ce coût s’élève à près de

$9.00 par jour par patient à 1’Hô-

tel-Dieu de Montmagny. Après

avoir établi des comparaisons a-

vec les hôpitaux des autres pro-

vinces, mème teux dirigés par des

communauiés religieuses, il con-

clut que le coût d’hospitalisation

est beaucoup moins élevé ici

qu’ailleurs; 1l ajoute aussi que les

frais sont diminués du fait que

l'on a raccourci, depuis trente ans

la durée de l’hospitalisation et que

les chances de guérir sont meil-

leures.

Bertrand
Le conférencier conclut en di-

sant que le systèmed’hospitalisa-

tion de notre pays constitue le

dernier rempart contre un éta-

tisme compiet et que la popuia-

tion doit soutenir ses hôpitaux

contres les menées centralisatrices

qui ont déjà abouti en certaines

provinces à un contrôle total des

hôpitaux par le gouvernement. Il

assure son auditoire que ce n’est

pas le cas dù gouvernement de la

province de Québec et que rien

dans son attitude ne laisse prévoir

pareiile politique.

Le Dr Emmanuel Gobeil pré-

senta les remerciements au confé-

rencier. On remarquait à ce diner

la présence de presque tous les

médecins de Montmagny. 
 

Quand les perdrix tombent

dans la casserole .
Il y a de quoi rendre jaloux le

plus ampassible des chasseurs!

Quand on songe qu'il faut parfois

arpenier des milles et des milles

dans le bois pour tenir au bout

de son fusii une de ces petites vo-

lailles sauvages et que d’autres

n’ont qu'à les ramasser dans leur

salon, c'est à désespérer.

Lundz derrier, en effet, quelle

ne fut pas la surprise de Mme

Henri Michon, demeurant rue Col-

lin, à Montmagny, d’entendre les

vitres de son salon sauter en é

clats sous le choc d'un étrange

projectile emplumé. C'était une

innocente perdrix qui faisait cette

tapageuse entrée dans la maison.

L’ à demi assommé, n'eut

pas le temps de revenir de sa

surprise que déjà Mme Michon lui

torcait le cou.

iseau,

Voilà un genre de chasse bien

.confortabie et bien recommanda-

.. à Montmagny
ble si ce n’était qu’il en coûtera

le rempiacement des carreaux

casses!

 

Bal du Rotary samedi
C’est samedi prochain que se

déroulera le bal annuel du Rotary

organisé par le club Rotary de

Montmagny. Tout comme les au-

tres années, cet événement social

devrait connaitre, cette fois en-

core, un trés grand succes.

Une assistance {rés distinguée y

participera et d’importantes per-

sonnalités y seront présentes.

Presque toutes les cartes mises

en vente par le club ont été rete-

nues et personne ne sera admis

sans carte.

L'Orchesire Will Brodrigue, en-

semble bien connu de Québec, fe-

ra les frais de la musique. 
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Lia journée
des Nation-Unies
 

par Paul Gros d'Aillon

‘Organisation des Nations Unies commémore aujour-

| I d’hui le septième anniversaire de sa création. Sept

ans déjà se sont écoulés depuis qu’à San Francisco,

les peuples sortis vainqueurs d’une lutte harassante déci-
daient de constituer un organisme international chargé de
faire règner dans le monde l’ordre et la paix.

Comme jadis en la défunte S.D.N., les peuples de la

terre plaçaient en l'organisation naissante tous leurs espoirs,

leurs désirs de vivre en paix, lui confiaient le soin de trans-

poser dans une solide réalité leurs aspirations à la solidarité
internationale, remettaient en ses mains les destinées du
monde. ,

On attendait trop de cet organisme nouveau pour ne pas
éprouver quelques déceptions. Le sort de l'Humanité ne se

règle pas aussi facilement qu’on croit autour d’une table
ronde. Les problèmes étaient trop nombreux pour qu’à cha-

cun puisse être apporté immédiatement la solution adéquate.

Etil y eut des échecs, de vaines interventions, d’inutiles dé-

marches. Le monde divisé en deux camps connut de nouveau

la guerre et la tension internationale. La misère avec son

cortège de troubles resta maîtresse d’immenses espaces. Et

l'on se prit, comme autrefois de la Société des Nations, à

désespérer de l’efficacité de l'O.N.U. Peu à peu, l’on en vint

à oublier les réeis succès remportés par cette organisation

pour ne mesurer que son impuissance à régler les cas plus

aigus. Déjà l’on parle de faillitte, d’inutilité, et l’on taxe

PO.N.U. de n'étre que la représentation flagrante des divi-

sions internationales.
Il ne faut cependant pas condamner aussi vite et sans

rémission l’oeuvre gigantesque entreprise, même si elle n’a

p:. ‘oujours donne les résultats attendus. Il est une vérité

que l’on oublie trop souvent et trop vite: c’est que 'O.N.U.

en tant qu’entité indépendante n’existe pas. L'O.N.U. n'est

en effet que la réunion des délégations de soixantes nations

apportant aux probièmes à débattre leurs conceptions pro-

pres inspirées plus souvent de l’intérêt national que du
soucis de collaboration internationale.

Tous les problèmes du monde s’y retrouvent, s’y co-
toyent et s’y affrontent. Il n’y a pas de barriere étanche
entre les désaccords des peuples et le lieu où siègent les re-

présentants de ces peuples. Les délégués apportent jusque

dans les salles de réunion leur farouche désir de faire triom-

pher le point de vue de leur pays, de favoriser l’expansion
des idéologies dont ils sont inspirés.

L’O.N.U. ne vaut que ce que vaut la politique des pays

qui la composent. Elle n’a pas de force par elle-même. Ses

décisions ne peuvent être appliquées que par l’acceptation

de ceux à qui eile s’adressent. De moyens de contrainte,

elle n’en a guère d’opérant. Sa force militaire est bien illu-

soire et serait inexistante si elle ne se confondait avec celle

des Etats-Unis et des quelques contingents alliés qui y
figurent. I! est d'ailleurs contradictoire que l’organisme de
la Paix soit obligé de faire appel aux armes pour garantir

l'exécution de ses décisions.
I] faut tout de mème donner à l'O.N.U, le crédit de ses

oeuvres, garder confiance en son efficacité, en sa raison
d’être. S’il en est des organisations comme des individus,
lO.N.U. vient tout juste aujourd’hui d‘atteindre l‘âge de
raison. Peut-être les troubles de croissance vont ils
maintenant dispaiaître. Adoptons cette pensée suggèrée par
l'UNESCI: “Pouvons-nous, mon pays et moi, faire quelque
chose pour une plus grande collaboration dans les conseils
des Nations-Unies et les aider à devenir ce que le monde
voudrait qu’ils soient: les instruments d‘une paix durable”.  

meet

——

Fumeur GARE au cancer
 

 

Sonnez, cloches

Joyeuses!
Dans l’air sec et glacé, leurs ac-

cents célestes ont retenti. Notes

graves, carillon léger, bourdon à

la voix profonde, l’airain a vibré

par dessus les toits. À la volée,

les sons joyeux ont dégringolé en

cascade du haut de leur nid de

pierre. Heureux, dans la rue froi-

de les passants se sont arrêtés et

les ont écoutés. Ils ont écouté

sonner les cloches retrouvées, l’â-

me de bronze de la foi, protec-

trice des foyers, vigie fidèle et

sure.

Comme des voix amies dont on

aurait depuis longtemps oublié le

timbre autrejois familier, le son

des cloches a repris sa place in-

occupée dans le coeur des fidèles.

Et il semble qu’un vide immen-

se se soit subitement comblé,

qu’une présence chère soit reve-

nue au sem de la communauté

pour en raffermir les liens étroits.

De leur demeure élevée, nos clo-

ches dominent de nouveau la pa-

roisse, témowms de tous les instants

de sa vie, mibrantes pour Uappel

à la prière, carillonnantes lorsque

la famille de Dieu s’enrichit d’un

nouveau fils, d'un rameau de

plus, graves et tristes au départ

pour l’au-delà d'un être cher, a-

larmantes quand le danger mena-

ce, joyeuses quand explose la jore

des hommes. Quoi qu’il arrive, el-

les scront là pour chanter la vie,

pleurer la mort, louer le Seigneur.

Par elle, de nouveau, on entend

battre le coeur de la paroisse.

Et moi aussi, cloches de ma Sa-

voie natale, je me réjouis de vous

entendre. Du fond de la vallée

profonde où vous êtes nées, des

pics meigeux qui entourent votre

berceau pous avez gardé dans vo-

tre âme de bronze la fraicheur

vivifianie. Aussi claire que l’eau

des torrents écumants qui déva-

lent entre les rochers moussus,

votre voix a la pureté sereine des

cimes. Cristaline comme le son

d’une aiguille de glace qui se bri-

se en mille étincellements, vos

accents peuvent atteindre au gron-

dement rauque du tonnerre dont

l’écho prolonge l'éclatement entre

les parois rocheuses des monts

immaculés de Savoie.

Il m’est doux de vous entendre

cariilonner, cloches savoyardes, en

ce pays ami, sonner pour une mé-

me foi que celle des ouvriers qui

vous façonnérent au pieds de nos

montagnes, pour le même pieux

élan. Vous n’êtes pas exilées en

cette terre hospitalière. Soyez les

bienvenues à Montmagny.

P.G.A.  

 par le Dr OBERLING

a-“iztes-vous fumeur (de ciga-

rettes, surtout)? Fassé l’âge de

quarante cinq ans, vos chances de

eontracter le cancer du poumon

sont de 509% plus élevées que si

vous ne faisiez pas usage de ta-

bac”.

Cel avertissement est du doc-

teur Charfes Oberling, professeur
de cancérologie à l’Universit de

Paris, directeur de l’Institut Gus-

tave Roussy, l’un des grands maî-

tres de l’anatomo-pathologie.

Le professeur Oberling s’adres-

sait à un vaste auditoire, (près de-

cent médecirs, étudiants et infir-

mières), reuni le 11 octobre à

l’hôpital Laval, sous les auspices

de la Société de Phtisiologie de

Québec. Sa causerie, d’un intérêt

m dical exceptionnel, portait sur

les tumeurs du médiastin, mais il

débuta par quelques considéra-

tions générales sur le cancer du

poumon, aittection que l’on ren-
contre de plus en plus fréquem-

ment dfpuis une trentaine d’aa-
nées et qui ne cède aujourd’hui

la place qu’au cancer de l’estomac.

“Sans doute, dit le conférencier,

Ics causes du cancer du poumoa

demeurent mystérieuses, mais il

yy a unc très forte, présomption,

appuyée sur des faits et des sta-

tistiques (entre autres, Stras-

bourg), que l’usage du tabac, par-

ticulierement de la cigarette, n’est  

 

pas étranger aux progrès de cette

maladie. Certains se vantent de

pouvoir fumer umpunément leurs

20, 30 ou 40 cigarettes par jour,

Comine médecins, vous avez le de.

voir d’avertir vos consultants du

sérieux danger auquel ils s’expo-

sent”.

C’est le Dr Roger Foley, épi.

démiologiste de la province et

président de la Société de Phtisio-

logie de Québec, qui présenta le

Dr Oberling, invité d’honneur à

la réunion, et le Dr Alphoase

L’Espérance, directeur médical de

l’hôpital Laval, qui le remercia.

Le Dr André Pothier, chef de

service au sanatorium Cooke,
Trois-Rivières, présenta aussi de
remarquables observations sur les
kystes pulmonaires abcédés, et ie

Dr Gérard Michaud, directeur du

sanatorium Saint Michel de Ro-

berval, traita des sorties de pa

tients tuberculeux sans congé mé-

dical. Ces sorties ’seffectueraient

encore dans la proportion de 15 à

30%, bien que les facilités d’hos-

pitalisation soient quatre fois

meilzeures qu’elles ne l’étaient il

y a vingt ans. On est anxieux de

reprendre son travail, d’aider fi-

nancièrement sa famille, on pré

texte un mieux qui n'est que pas-

sager. C’est là un problème qui

intéresse les gouvernements et

commande une éducation publique

plus soignée.

 

Sanatoria pour
32 avions, 65,000 kilomètres à

travers l’Asie et l’Océanie: tel est

le dernier périple de Raoul Fol-

lereau, le “Vagabond de la Cha-

rité”.
bY

II s’ajouie à tous ceux quil a

effectués depuis dix ans “au ser-

vice des lépreux” afin de visiter

les léproseries les plus éloignées

et les peuplades atteintes de ce

terrible fléau.

Raoul Fol:ereau est sans’ doute
l’homme qui, dans le monde, a vu

le plus grand nombre de léprose-

ries, approché, touché le plus

grand nembre de lépreux.

Fort d’une expérience unique,

il dénonce aujourd’hui devant la

conscience universelle le sort mi-

sérable, odieux, inhumain que trop  

lépreux
de pays reservent encore à ces
malades. Il flétrit “les léproseries

prisons, les lépioseries-cimetières,

les léproseries-fusses communes

pour les vivants” qu’il a rencon

trées dans le monde.

Tl demande la fermeture de ces

bagnes et leur remplacement par

des “sanatoria pour lépreux” où

les malades seront traités en hom-

mes et non pas en maudits.

A l’appui de son exposé — qui
est un véritable réquisitoire — il
donne des chiffres et s'offre à ap-

porter des témoignages.

Il sera difficile à l'O.N.U. de ne

pas entendre cetle voix et de ie

fuser de s’intéresser au sort des

“plus douloureuses minorités op-

primées du monde”.

 

LE BIEN ETRE VISUEL
ce qu’est la fatigue des yeux
La fatigue des yeux ne doit pas

se produire pour des yeux nor-

maux, utilisés dans de bonnes

conditions d’éclairage. Normale-

ment, nos yeux ne doivent pas, a

la fin de la journée, nous faire

souffrir au delà de cette légère

fatigue qu’il est normal de ressen-

tir après un jour de travail.

La tension visuelle résulte de

la fatigue des muscles des yeux,

car, normalement, la rétine et l2s

autres élements nerveux de l’ap-

pareil visuel ne se fatiguent pas.

Or, la cause de fatigue la plus

importante, la plus fréquente, est

l’usage continu des yeux pour voir

de près, parfois de très près et

pour faire un travail de précision  

sous une mauvaise lumière, lumië-
re 1nsuffisante, combinée avec

l’inaptitude des yeux eux-mêmes

à faire ies ajustements voulus.
Cette iraptitude peut dépendre 20

partie de defauts de l'oeil lui-

même, en grande partie aussi du
fait que l’on n’a point eu la pré-
caution de faire corriger ces dé-
fauts, d'y faire remédier, à la
suite d’un examen chez un spécis-

liste de la vue.

La Ligue du Bien Etre Visuel

Incorporée, 2827 rue St-Hubert,

Montréal, P.Q. offre de répond:3
gratuitement et par lettre per

sonnelle à toutes les questions q

lui seront posées sur des sujets
visuels.
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Edité à

Montmagny

depuis

1900

LE MONDEà l’envers

C'EST ARRIVE
cette

semaine!

 

La production de pluie, ob-

tenu en jetant de liode dans

les nuages, particulièrement

utilisée récemment à .la re-

quéte des cultwateurs de blé,

aux Etats-Unis, a soulevé les

protestations des marchands

de cerises, qui ont pris à leur

service des spécialistes ”antr-

pluie”, chargée de combattre

les effets de l’iode semé dans

le ciel.
pu

  

HR

Père d’un fils âgé de 67 ans,

ayant un petit-fils âgé de 41

et un arrière-petit-fils âgé de

18. Enrique Benasta, âgé lui-

même de 91 ans, annonce-t-on

de Las Paimas (Canaries), est

décédé huit jours après avoir

eu un second fils.

 

 

:0:

Pour des raisons d’ordre pu-

rement politique, l’hippopota-

me mâle du zoo de Berlin —

situé en Allemagne Occiden-

tale — n’a pu rencontrer l’hip-

popotame femelle du zoo de

Leipzig — zone orientale.

  

Ho

A Long Reach E.-U., un in-

connu, qui avait volé une

bourse contenant 120 dollars,

l’a rendue, la semaine suzvan-

te, contenant 130 dollars.

  

so:

Au Metropolitan, l’Opéra de

New-York, on a trouvé durant

la dernière saison, entre les

sieges, plus de 80 kilos de

gants de femmes déchires par

de fenétiques , epplaudisse-

ments.
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Quatre jeunes Anglais ont

putlié cette annonce: “Nous

déstrerions passer une nuit

dans une maison à revenants,

Smith, 397. London Road, tél.

62-01” En réponse, ils ont,

dès les premières vingt-quatre

heures, reçu trente-six offres

de divers points d’Angleterre.

:0: 

 

Le navire City of Doncaster

est arrivé samed’ avec une

cargaison d’animaux africains

destines à des jardins zoologi

ques britanniques. Au cours

du voyage de 28 jours des

tempêtes ont fait rage; quel-

ques-uns ces 127 animaux se
sont évades, un babouin a

monte au sommet du mât

Principal, des autruches ont

malmené les matelots par de

Puissauts coups de pattes et
les zèbres ont eu le mal de
mer. Mais personne n’a été

gravement blessé et tout s’est

bien termmé.

Port-Joli, à

 

EPEUPLE
M. J.- Edgar Guimont premier recipiendaire

la Fondation Marie-Victorinde
C’est un fils du Cap St. Ignace

que revient l'honneur bien mérité

d’être le prunier à recevoir la

nouvelle décoration iondée par la

Societé Canadienne d’Histoire
Naturelle. la Fondation Marie-Vic-

torin. Le rédipiendaire en est M.

J. Edgar Guimont savant astronv-

me et naturaliste qui se dévoue

depuis quarante ans a la vulgarisa-

tion des sciences naturelles et Je

l'astronomie.

Nous nous permettons d’ein-

prunter à M. Paul H. Nadeau

Péloge qu’il fait de cet éminent

naturaliste dans la dernière livrai-

son du supplément ‘de l’Action

Catholique:

M. Guimont est natif de Cap St-

Ignace, mais c’est au collège du

Sacre-Coeur, à Longueuil, quil

commence définitivement sa car-

rière de naturaliste à l’âge de

treize ans. C’est que parmi ses

professeurs se trouve le Frère

Marie-Victorin; il en subit l’in-

fluence comme un disciple avide

de tout conna-tre qui a la bonne

fortune de rencontres un ma-tre.

En 1910, l’apparition de la comète

de Halley ne laisse personne in-

différent et, à partir de ce mo-

ment, M. Guimont donnera autant

de ses loisirs à l'astronomie quaux

sciences naturelles.

Faire l'historique des progrès

qui ont marque les études astro-

nomiques chez les nôtres, c’est  

en meme temps énumérer les

fondations auxquelles M. Guimont

a pris part de près ou de loin.

Du moment qu’il s’agit de l’astro-

nomie, toutes les initiatives pour

Jui sont dignes d'attention et d’ai-

de.

En 1926, il fonde la première

société d’astronomie au Canada

francais, et lui donne le nom d’ins-

titut Astronomique et Philosophi-

que du Canada. Cette société de-

meure active pendant sept années.

il collabore ensuite 2 Yorganisa-

tion de la Société Astronomique

de Québec, en 1940, plus tard de-

venue le Centre de Québec, de la

Sociéié Royale d’Astronomie du

Canada, à la fondation de l’Obser-

vatoire Ville-Marie, avec M. De

Lisle Garneau, 1941. Il est un des

principaux responsables de la for-

mation du Centre Français de

Mouiréal “de la Société Royale

d’Astronomie du Canada” en 1947.

Entre temps, il collabore à dif-

férents journaux de la province

par des articles de vulgarisation

et organise les cours publics d’as-

tronomie du R.F. Robert, £f.é.c.,

aui remportent un grand succès.

Dans ce domaine, il faut encore

mentionner ses soirées populaires

à Montréal, dont l’une réunit trois

mille personnes.

Pour l’avancement des sciences

naturelles, il n’est pas moins ac-

tif. I’ est un des membres fonda-  

teurs de la société Les Amis de la

Nature, cercle de naturalistes a-

dultes, et organise, en 1950, le

premier congrès des géologues a-

mateurs de la région de Monttréal

Diverses expositions de sciences

naturelles et d’astronomie sont

aussi a son crédit.

La bibliothèque de M. Guimont

est imposante. elle compte au de-

là de trois mille volumes, sans

comper les revues, les journaux,

ses plaquettes, etc. On y remar-

que en particulier un rayon où

sont compilés tous ses résultats

d'observation sur les sujets qui ‘e

préoccupent. car M. Guimont n’est

pas seuiement un entraîneur, ces:

aussi un observateur infatiguabie.

Mentionnons encore une encyclo-

pédie universelle où sont classés

par sujets 30,000 articles de jour-

naux et de revues, et cette pre-

rieuse encyclopédie astronomique

compr:nant 500 sections séparees.

M. Guimout a fait don de cette

dernière à la bibliotheque du Cac-

tre de Québec, réecemment, et

nous avons pu en apprécier toute

la valeur.

Il est heureux qu'un travaillaur

acharné comme M. Guimont ait

vu ses mérites reconnus. Nous fe-

licitons ia Société Canadienne

d'Histoire Naturelle de son choix

et le récipiendaire si méritant.”

Nous joignons nos félicitations

les plus vives à celles ici expri-

mées.

 

Journée Lacordaire à Ste-Apolline
 

Nouvelle am'cale

à St-Jean-Port-Joli
On a procédé l’autre dimanche,

au Centre paroissial de St-Jean-

la formation d'une

amicale pour toutes les anciennes

élèves qui ont®*étudié au couvent

de cet endroit depuis sa fondation

en 1903. Cette réunion était le

prélude aux manifestations qui

auront lieu au début de 1954 et
qui souligncront le cinquantenaire

de cetie institulion. La première

supérieure fut la Rév. Soeur St-

Théophaue, aujourd’hui âgée de

80 ans. Au cours de ce demi-siècle

285 étudiantes de la paroisse et

235 de l’extérieur ont obtenu leur

diplôme en quittant leur Alma

Mater.

La nouvelle amicale sera sous

la présidence de Mme Honorius

Chouinard. Elle sera assistée de

Mme J.-Edouard Robichaud, vice-

présidente; Mme J.-Albert Morin,

secretaire; Mme Joseph Ghiasson,

tresorière. Les conseillères serunt

Mmes Albert Morin, Mare Choui-

nard, Léonce Lavoie et Mlle José-

phine Kobichaud.  

Une grande journée d’étude

vicariale a été tenue, l’autre di-

manche à Ste-Apolline, sous les

auspices des cercles Lacordaire et

Set-Jeanne d’Arc. Cette récollec-

tion était sous la présidence d’hon-

neur de M. l’abbé A. Lanouette,

ruré de la paroisse. Le cercle de

Ste-Apolline n’est pas encore re-

connu officiellement par le Cen-

‘re Canadien mais il y a déjà un

hon noyau d’abstinents.

M. l’abbé Charles-Eugène Ray-

mond, professeur au collège de

Ste-Anne de la Pocatiére et au-

mônier diocésain des Cercles La-

cordaire a donné la prédication à
‘nutes les messes en faveur du

mouvement Lacordaire. L’abbé

Rayriund a montré à tous le rôle

vraiment apostolique du mouve-

ment. M. l’abbé Raymond a chanté

la messe paroissiale de Ste-Apol-

iine.

Plusieurs cercles de la région

étaient, largernent représentés, no-

tamm.nt St-Fabien de Panet, No-

tie-Dame du Rosaire, St-Paul, Ste-

Lucie et Montmagny. On remar-

que beaucoup de dévouement et

de fraternité chez nos abstinents

et abstientes du comté de Mont-

magny. Iis s’encouragent les uns

les autres et se prétent main for-
 

te en plusieurs circonstances.

Le Comité Diocésain était 1e-

présenté par M. l’abbé Chs-Eu-

gène Raymond, l’aumônier diocé-

sain, M. Philippe Dubé, de St-

Philippe de Néri, propagandiste

diocésain; M. Paul Pouliot, tréso-

rier diocésaim et M. Pierre-N.

Saint-Pierre, président régional de

Saint-Paul.

A ia salle paroissiale, au cours

de la séance d’étude de l’après-

midi, MM. les abbés A. Lanouet-

te et ‘Charles E. Raymond ont di-

rigé l’étude en équipe. Plus de

{rois cents personnes ont étudié

la tecnnique et la mystique de

tros cercles Lacordaire. Les secré-

saires ont ensuite donné leurs ré-

ponses et M. l'abbé Charles-E.

Raymond les commenta avec
heaucoup de dynamisme et de

surnaturel.

Un grand souper avait été pré-

naré par les Jeanne d’Arc de Ste-

Apol...xe à la saile paroissiale. Le

ralliement populaire le soir a été

un grand succès. Les Révérendes

Soeurs du Couvent, les paroissiens

de Ste-Apolline avaient prêté leur

généreux concours pour la par

tie recréative. M. Albert Dion,

responsable, de Ste-Apolline, agis-

(Suite à la page 6)  

Demeure le

meilleur

serviteur

des

intérêts du district

‘

 

x Marlerie x
2 + +

Un désir bien
2 ° +

légitime
Un ou plusieurs soirs par semai-

nes, des milliers de Canadiens a-

valent leur repas du soir en vi
tesse et aussitôt sortis de tavle
endossent leu rpaletét pour aller

suivre un cours du soir.

Ils semblent oublier à ce mo-

ment la fatigue de la journée pour

ne penser qu’au plaisir d’assimiler

des connaissances mouvelles, par-

faire zur éducation ou faire d’une

pierre deux coups, s’instruire en

se divertassant.

Je me crois pas qu’aucun pays

puisse se comparer au nôtre dans

ce domaine. Il est réellement ré-

confortant de veir combien d’a-

dultes désirent par ce moyen per-

fectionner leur standard de vie et

il y a des cours de ce genre pour

satisfaire tous les goiits et toutes

les ambitions.

Leur coût varie selon qu’ils sont

donnes sous les auspices du gou-
vernement. d’une association bé-

névole, des industries ou d’une a-

gence privée. Et à ces cours de

groupe viennent s’ajouter les

cours par correspondance pour

ceux qui veulent se perfectionner

dans une branche pour laquelle il

n’existe pus de cours du soir ou

encore pour ceux qui ne peuvent

y assister.

Il y a ceux qui suivent des cours

de langue, l’anglais et le français

particulièrement, cours qui sont

des grandes utilités dans un pays

ou le bilinguisme est un atout im-

portant. IL y a ceux qui prennent

des cours d'art dans le but de

mieux employer leurs loisirs. IL y

à ceux qui prennent des cours

techniques pour tâcher d’amélio-

rer leur situation. Il y a la ména-

gère qui s’intéresse au cours de

cuisine dart domestique afin de
pouvoir mieux administrer son

foyer et le rendre plus agréable.

Il y a également ceux qui font

par les soirs des cours complets

d’étude pour obtenir des diplô-

mes qu’ils n’ont pu décrocher à

l’école car us ont commencé à

travailler trop à bonne heure. Fi-

nalement il y a ceux qui étudient

Parlerie

parce qu’ils aiment cela et ils

consacreront une bonne part des

loisirs de toute leur vie aux étu-

des. :

Là où nous voyons, je crois, le

plus de développement du pro-

gramme d’éducation des adultes

est dans le domaine des métiers

ct de la techrique. Ce progrès est

sons doute le résultat de l’indus-

trialisation de notre pays, mais it

(Suite à la page 6)
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Le deux ont exquis

THE ET CAFÉ

DALADA
Madeleine Caron parle de:

Mais faites comme eux!

 

 

(Gaceons que vous voudriez bien éviter la dépense d’un manteau
bien chaud, d’un manteau capable de
tenir téte a la rigueur de notre climat.
C’est peut-être la dépense de plusieurs
manteaux! C’est peut-être que cet argent
vous aimeriez mieux le mettre sur une
machine à laver automatique. Vous rêvez
de pousser un déclic et de laisser l’élec-
tricité faire la lessive sans que vous
ayiez à vous en occuper. Mais il y a la
dépense et d’ailleurs, vous vous passez
toujours en dernier, quand, et après que
vous avez vu au confort de tous les vô-
tres.

Seulement, cette fois, il y a moyen de
s’arranger. Moyen qu’ils soient chaude-
ment vêtus et que vous évitiez les arias
de la lessive ancienne façon!

Les norvégiens dont le climat rendrait
des points au nôtre pour sa rigueur, ont
depuis longtemps inventé ou observé de
bien bonnes façons de s’en tirer à bon
compte.

Leurs skieurs, par exemple, ont une façon de s’habiller légèrement et
d’avoir assez chaud. Un bon moyen c’est la tunique de ficelle et nous
devrions bien ‘adopter.

Les militaires l’ont déjà fait d’ailleurs et les militaires en exercices, en
manoeuvres dans l’arctique portent tous des tuniques de ce genre.

Certaines revues en ont parlé. Profitons-en. :
La première leçon à apprendre à qui veut survivre quand il fait très

froid, c’est que les vêtements lâches sont les seuls confortables. Les
esquimaux le savent depuis toujours. Les ménagères en tiennent compte
quandelles achètent, par exemple, des couvertures de laine. Elles savent
bien que ce n’est pas la pesanteur qui compte mais la façon dontla laine
retient, fait des poches à air dans son épaisseur. Pour les vêtements
c’est la même chose.
On a beau être porté à serrer son manteausur soi, c’est un fait qu’il

faut une couche d’air entre les doubles du ou des vêtements pour em-
pêcher le froid de passer et notre bonne chaleur animale de s’échapper.

C’est juste entçette loi de physique qui donne sa valeur à la tunique
de corde. Le tricot empêche les autres vêtements de coller et la grille
entretient au mieux la couche d’air isolante.
A date, on ne trouve pas dans le commerce de patron pour la tunique

de corde mais une tricoteuse s’en passe bien de patron. Il faut seulement
un cône de bonne grosse ficelle que vous trouverez chez les marchands
de fer.
Montez la grandeur, le nombre de mailles nécessaires sur de grosses

broches et allez-y.
En moins de temps qu’il faut pour l’écrire vous l’aurez votre tunique!
Prenez donc la peine de la finir avec un point de crochet et du coton

ordinaire, au moins en avant, pour faire des boutonnières au fur et à
mesure que vous bordez.

Fi-rz la tunique dansle paletot ou le manteau, par des points solides,
a -oiîts stratégiques. De cette façon vous n’aurez pas à vous in-
c ‘ter et les enfants ne partiront pas sans la tunique qui les protège
contre les températures en bas de zéro.

Cette tunique de corde, ce sera le salut pour bien des budgets. Vite,
mettez-vous à l’oeuvre!

 

(Tous DROITS RÉSERVÉS)
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LA SOCIETE FORD DU CANADA
présente

TREFORD
radiodiffusé chaque

JEUDI SOIR
de 9h. à 10h. p.m.

par le réseau français de

RADIO-CANADA

  
    
         

  
..

72Aa;IAA?
   

 

Lurdi soir vrochain, le 27 octo-

bre, de 9h. ‘à 10h, le “Théâtre ly-
rique Molson” — commandité par

Molson’s — présentera “La Bo-

[hème”, celèbre opéra de Puccini,

sur les ondes du réseau français

de Radiu-Canada.

Les principaux rôles seront in-

terprétés par Claire Gagnier' ct
André Turp. Jean Deslauriers di-

rigera l’orchestre; Albert Duques-

ne sera le narrateur et Roger Bau-

lu, l'annonceur.

 

 

Questionnaire

Canadien
1. En quelle année les territoi-

res de l Alberta et de la Saskat-

chewan devinrent-ils provinces?

2. Combien coûùteront les pen-

sions pavées à tous les Canadiens

‘de plus de 70 ans cette année?

3. Quelle est la principale in

dustrie de la Colombie britann…

que?
“LA BOHEME” ©.

avec Claire Gagnier

   

   

 

4. En quelle année préleva-t-on

pour la première fois un impôt

sur les revenus au Canada?

et André Turp

poste CBV
lundi, 27 octobre

5. Avec quelle fréquence les é-

lections provinciales doivent-elle

être tenues?

REPONSES: 5. Au moins tous

les cinq ans, 4. En 1917. 3. Les

produits forestiers, en particulier

le bois de construction. 2. Environ

$325,000,00¢ 1. En 1905.

de 9k à 10 h.   
 

 

L’un des plus importants mouvements éducatifs, aux Indes, con-

siste en une instruction plus complète inise à la portée des femmes.

Les missionnaires caiholiques y ont apporté leur concours empressé.

Cette photo a été prise dans la bibliotièque du couvent de ondi-

chéry, dirigé par les Soeurs de St-Joseph.
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“LA BOEME" de PUCCINI cinema
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CM

LAFONTAINE
MONTMAGNY

Samedi 25

Dimanche 26

Lundi 27 octobre

Jusqu’à ce que Mort

S’en suive

(version française)

Stewart Granger et

Valérie Hobson

A

  
 

—

_ CINEMA
"TACHE ==
NC
MONTMAGNY.

Dimanche et lundi
28 et 27 octobre

Ville Haute

Ville Basse
(version frangaise)

Ava Gardner et

Barbara Stanwyck

 

Mardi et Mercredi
28 et 29 octobre

Les Pirates de

la Manche
(version française)

Michael Redgrave et
Jean Kent

 

Jeudi, ven. et sam.
30, 31 oct. et ler nov.

L’Impasse Maudite

(version française)

James Mason et  
 

 

Marta Toren

“CE”

——| CINEMA |——
   

Centre de, Loisirs

de Si-Paul
+

Samedi et dimanche

25 et 26 octobre

Impasse Maudite

(version française)

James Mason et

Dan Duryea

9ème épisode
King of the Rocket Men:

 

Jeudi

30 octobre

Miquette et sa mère

Bourvil, et

Danièle Delorme

eam?

  
-:- Suivez les activitées -:«

Sportives locales - -

@ Lisez “Le Peuple”.
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Pour établir fermement son réseau défensif, le
Canada a besoin de coordonner ses mouvements au
moyen d’un système ultra-moderne de

LE PEUPLE

PAIX
LES SIGNALEURS”

communications. Or, il n’y a rien de plus moderne,
dans ce domaine, que le Corps des Transmissions
de Armée. Le soldat des Transmissions,
appelé communément le “signaleur”, est donc un
véritable gardien de la paix.

Vous aimez l’électricité, la radio, la télégraphie,
l’électronique? .. . Vous vous cherchez un métier
passionnant et bien rémunéré? . . . Alors, songez
au Corps des Transmissions de l’Armée canadienne.

Si vous avez au moins 17 anset pas plus de
45, et pourvu que vous soyez en parfaite
santé, on vous acceptera dans les Transmissions
et vous aurez l’occasion d’apprendre un
métier vraiment moderne.

Pour plus de renseignements, veuillez svp vous
adresser au dépôt des effectifs le plus rapproché,

Ecoutez “Tambour Battant®®
les mercredis et vendredis soir de 7h.30

à 7h.45 + réseau de Radio-Canada,

AS2-46SF

ve
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St-Paul
Mariages.

M. et Mme Jean-Paul Cloutier
dont le mariage a été célébré à

Drummondville le 29 sept. sont de

retour de leur voyage de noces et

résideront a St. Paul. —

M. Jean Coulombe fils de M. et

Mme Rene Coulombe 3 Mlle Gi-

séle Levesque, fille de M. et Mme
Didace Levesque de St-Philémon.

M. Georges Cloutier fils de M.

et Mme Eugène Cloutier à Mlle

Antoinette Fontaine, fille de M.

ct Mme Xavier Fontaine.

A Montréal, M. Philippe Peile-
tier, fils de M. et Mme Antoine

Pelletier, a Mlle Suzanne Audet,

fille de M. et Mme Jos Audet.

M. et Mme Felletier étaient en

voyage de noces dans leurs famil-

les à St-Paul au cours de la se-

maine.

Baptêmes

Marie Patricia Pierrette, filie de
M. et Mme Auguste Lemelin, née

Rose-Hélène Roy. Parrain et mar-

raine: M. et Mme Ernest Bernard

oncle et tante de l’enfant repré-

sentés par M. et. Mme Maurice

Poutin.

Marie Rose Diane, fille de M.

et Mme Elzear Blais, née Thérèse

Dallaire. Parrain et marraine: M.

et Mme Hesri Plante de St. Phi-

lémon, oncie et tante de l’enfant.

Marie Andrée Lisette, fille de

M: et Mme Albert Dumas, née

Blandine Guillemette. Parrain et

marraine. M. et Mme Joseph Du-

mas grands-parents de l’enfant.

Marie Rachel Christiane, fille de

M. et Mme Amédée Blais, née

Marie Labrecque. Parrain et mar-

raine: M. Eugène Blais, gran-père

et Mlle Rachel Blais, tante de l’en-

fant.

Joseph Picrre Raymond Marie,

fils de M. et Mme Elzéar Vallière,

née Maria Godbout. Parrain et

marraine: M. Raymond Denault

oncle et Mile Eva Vallière, soeur

de l’enfant.

A Phôpital.

M. Philippe Létourneau est hos-

pitalisé dans un hôpital de Qué-
bec pour traitement médical.

M. Pierre Fournier à l’Hocel-

Dieu de Montmagny pour traite-

ment médairal. .

M. Aipnhonse * Morin qui s’est
iractuter un bras à son travail la

semaine cerniére est aussi hospi-

talisé a l'hôpital de Montmagny.

M. Réal Boulet'de Montmagny

à fait l’acquisition de la maison

de M. Godftroid Talbot dans le

village.

Notre vicaire M. l’abbé Henri

Boucher s’est rendu dans sa fa-

mille a Rivière du Loup derniè-

rement.

 

LesACIDESdesREINS
Gâchent votre Repos

Beaucoup de gens semblent ne jamais
avoir une bonne nuit de repos. Ils se
tournent et se retournent—blâment leurs
‘nerfs—quand il devraient peut-être
blâmer leurs reins. Les reins doivent
filtrer les toxines et l’excès d’acidité, sinon
les impuretés restent dans l’organisme—
et le sommeil est brisé. Si vous ne vous
reposez pasbien, prenez des Pilules Dodd’s
pour les Reins. Elles améliorent l’état des
reins, de sorte que vous vous reposex
mieux et vous sentez mieux. CC 1%+

Pilules Dodds RE:

T
E
a
g
a



Page 6 LE PEUPLE Vendredi, le 24 octobre 1952
 —_
 

Décès de M. J.-R. Mercier
Les funérailles de M. Rodolphe

Mercier, comptable et agent d’af-

faires de notre ville, ont eu lieu
mercredi dernier 8 octobre en

l'église St-Thomas, et elles grou-

paient de nombreux citoyens par-

mi lesquels figuraient des homme

d’affaires, des représentants de

firmes industrielles et commercia-

les, et de nombreux amis de la

famiile.

M. Mercier était l'époux en pre-

mières noces de feu dame Imelda

+ Thibault, et en secondes noces de

dame Claire Morin. Outre son é-

pouse, il laisse une fille, Mlle Gil-

berte Mercier: un frère Raynald,

St-Philippe de Néri; deux soeurs:

Mme Armand Paquet. Suzanne,

Trois-Saumons; Mlle Marie-Reine

Mercier, également de Trois-Sau-

mons. Parmi ses beaux-frères et

belles-soeurs: M. Samuel Blanchet,

Mme Rayna:d Mercier, St-Philip-

pe; Ludovic Fortin, Trois-Saumons

Anselmie Thibault, Ste Anne; Mme

Luc J.A. Dupuis, St-Roch des Aul-

naies, Mme Stanislas Beauchamp,

Montréal: René et Charles Morin,

Péribonka, Lac St-Jean; Mme Tho-

mas Desbiens. Dolbeau; Henri Mo-

rin, dOttawa; neveux et nièces:  

M. l’aboé Léo Blanchet, vice-chan-

celier de l’Evêché de Ste-Anne de

la Pocatière; Fernande Blanchet,

e.gm.; Cécile, Roger, et Pierre

Blanchet; Mme Emile Bérardeau,

Montréal; cousins et cousines:

Wilfiid Leblanc, Eugène Tétu,

Raoul et Alma Clavet, Québec; M.

et Mme Ovide Brunet, Québec,

Mme Alex. Pelletier, St-Jean-Port

Joli; Mme Francis Favreau, Mont-

magny; Mlle Rosalie Morin, Qué-

bec.

A Yéglise, M. l'abbé L. Blanchet

neveu du défunt, présida la levée

du corps et chanta le service as-

sisté de MM. les abbés Lévesque

ei Labbé, vicaires, comme diacre

et sous-diacre.
’

M. Samuel Blanchet portait la

croix, cipendant que quatre ne-

veux du défunt agissaient comme

porteurs du corps. Roger et Pierre

Blanchet, Pierre et René Mercier.

Le deuil était conduit par son

frère, ses beaux-frères, atnsi que

par ses nombreux neveux et cou-

sins. À la suite des membres de

la famille, avaient pris place dans

les rungs du cortege: MM. Nap.

Dionne, Proculus Morin, Zéphirin

Coulombe, J.P. Fournier, Adjutor
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+
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Rue St. Jean-Baptiste 

LS OBTENEZ LA PROTECTION
GARANTIE DE L’ANTIGEL

PRESTON
|“aujourd’hui, chox
NERRIHHANN

FREVE TIRE SHOP
PHILIPPE FREVE, PROP.

vuleanisation . . gaz, huile

Téléphone 237

 

Montmagny

 

Cloutier, Joseph Paré, Léandre

Roy, Andié Paré, Alphondor La-

brecque, Dr. Eug. Bernatchez, O.D.

Damase Beaudoin, Désiré Gaulin,

JE.A. Michaud, Jules Fréchette,

Louis Pelletier, N.P.; Armand La-

voie, Joscph Pouliot, Aubert Du-

bé, Hector Lepage, Auguste Du-

puis, Charles Joncas, Georges Hé-

bert, N.P.; Ls-Alb, Couillard, E-

douaid Normand, Pierre Nicole,

Philippe Nicole, Albert Blais, Jos.

Francoeur, Rolland Simonneau,

Jos. Marineau, Prudent Gaumond,

Emile Dionne, Antonio Laberge,

Ernest Proulx, Albert Gendron,
Paul Caron, St-Roch des Aulnaies

et plusieurs autres dont les noms

nous échappent.

La direction de ces funérailles

avait été confiée à la Maison Mar-

cel Ruelland de notre ville.

Nous offrons l’expression de
nos sincères condoléances à la
famille en deuil.
 

Un désir bien...
(Suite de la page 1)

Cénote également un désir bien

louable chez nos concitoyens de

vouloir se perfectionner.

Ils m’hésitent pas à faire de

nombreux sacrifices dans le but

d’ameliorer leur sort er s’assurant

un avancement dans l'industrie ou

le commerce par lélargissement

de leurs connaissances. Notre pays

a été bâti en quelque sorte par de

telles ambitions et de tels désirs

de faire mieux.

Sv mous pouvons aujourd’hui

nous réjouir de cet état de cho-

|se, nous devons toutefois crain-

dre. pour l'avenir. S’il fallait que

l’aiguallon qui poussent tous ces

gens à se perfectionner disparais-

se, les lumières me brilleraient

plus tard dans la soirée dans nos

salles d’écoles. Lorsqu'il n’y aura

plus moyen de lausser son stan-

dard de vie, lorsque tout aura éié

niveic, le désir du perfectionne-

ment personnel disparaîtra de lui-

même.

Surtaxer un peuple, c’est lui

nier la chance de hausser son stan-

dard de vie, c’est étouffer ses am-

bitions, c’est saper ses forces vi-

tales.

A. SAUMIER

Journée Lacoreaire…
(Suite de la page 1)

sait comme maître de cérémonie.

Il y eut sketches, accordéon,

chants et danses des marquises.

M, Philippe Dubé, le propagan-

diste diocésain, dans sa conféren-

ce a montré le rôle vraiment a-

postolique que doit jouer le La-

 

 

 

—

cordaire et la Jeanne d Arc ainsi

que tout le bien qu’ils sont appelé

à faire dans chacune de leur pa-

roisse respective. “Le mouvement

Lacordaire, disait-il, est solide-

ment implanté dans le diocèse de

Ste-Anne; tous nous avons la mis-

sion de l’épanouir, de le faire

progresser pour le plus grand bien

des individus et de nos belles pa-

roisses. . 10°

Monsieur l'abbé A. Lanouette,
curé de la paroisse, a félicité ses

Lacordaire et Jeanne d’Arc pour

la magnifique soirée qu’ils ont

préparé et a remercié les confé-

renciess de l’extérieur pour ie

précieux concours qu'ils ont ap-

porte. M, l’abbé Lanouette a en-

couragé fortement ses membres à

marcher de l’avant, à étudier et

à prier afin que le Comité Diocé-

sain puisse présider à la fonda-

tion d’un ceicle Lacordaire dans

Ste-Avolline. Ce cercle est appelé

à rendre beaucoup de bien aux

membres plus spécialement.

 

 

ce
ES es

 

In: the heart of the business and
shopping district . . . one block off
famous Fifth Avenue . . . Broad-
way at the doorstep. Spacious,
comfortable guest rooms with bath
and shower, radio . . . television |
available.

  
DINING ROOM * COCKTAIL LOUNGE

BARBER SHOP » GARAGE
MODERATE RATES

BROADWAY AT
TWENTY-NINTH STREET

 

 

NOTRE FEUILLETON HEBDOMADAIRE |
 

LE VOILIER
FANTOME
  
Réume: Le cargo “Dauphin”, à

bord duquel le détective Dufaurzt

se trouvait a été coulé par des pi

rates. Ceux-ci. poursuivis par des

navires de guerre, ont mystérieu-

sement disparu. A Colombo, Mare

Anselme et Jean Laudier atten-

dent le policier.

Durant une semaine Dufauret

prépara sou expédition. Il envoya

Marc et Jean faire une randonnée

à cheval dans lintérieur de l’île

car il yalait mieux qu’on ne les

voit pas tiop souvent avec lux.

D'ailleurs M. Leroy ne pouvait pas

arriver avant une quinzaine de

jours.

Marc et son jeune compagnon  

 
partirent dore avec un guide. Ils

chevauchèrent gaiement à travers

les rnagnifiques bois de ‘palmiers

et de manguiers qui couvrent une

grandna partie de Ceylan. Les deux

voyageurs ne ce laissaient pas d’ad-

mirer cette belle nature.

Tandis que Marc et Jean se pro-

menaient ainsi à travers Ceylan,

Dufauret et Olive ne perdaient

point leur temps. Le marseillais,

très devoués au détective qu’il

avait connu autrefois en France,

avait aisément trouvé un solide

sampang, bateau à voiles utilisé

pour la pêche des perles. C’était

un bâteau ponté, de soixante pieds

de long, à un seu! mat. A l’arrière

s’élevait une dunette sous laquelle

se trouvaient les cabines claires

et propres. À l’avant une salle as-

sez vaste était aménagée pour l’é-

quipage et au milieu s’ouvrait la

cale destinee à recevoir les mar- |:

chandises. .

Dufaurer visita le bateau et se

montra satisfait.

—I me reste maintenant à trou-

ver l’équipage, dit le détective.

—Pour cela laissez-moi faire, ré-

pondit Olive je crois que trois

hommes vous suffisent. :

—OQui, mais je veux des hommes

sûrs.

—Alors j'ai ce qu’il vous faut.

D’abord, mon domestique chinois.

Je vous le prêterai. C’est un gar-

çon rusé, habile et très dévoué.

Il pourra vous servir de cuisinier.

Pour l’équipage, je connais deux

jeunes marins malais intelligents

et sûrs: Patang et Luong. Ils ont
été élevés par un missionnaire

français et aiment beaucoup les
blancs. Ce sont des gaillards so-

lides et courageux. Si vous les

traitez bien et si vous leur pro-

mettez une bonne somme, vous

aurez deux aides précieux. Com-

me marins ce sont des as, je vous

le garantis.

—Entendu, Olive. Je te charge

de les enrôler, mais pas de ba- vardage, hein?

—Soyez tranquille.

Lorsque Mare et Jean revinrent

à Colombo, tout était prêt.

—D’abord, dit le détective, une

nouvelle! Les pirates malais ont

de nouveau attaqué un cargo hol-

landais, cette fois. Ils semblent

maintenant opérer vers le sud car

ils doivent redouter les bateaux

de guerre français qui croisent

dans l’océan Indien. C’est donc au

sud que nous irons.

Et M. Leroy?

—J’y arrive. Le brave Leroy a

débatqué hier soir à Colombo et

se tivuve au Cristal-Palace. Li, le

domestique chinois d’Olive est al-

lé se renscigner discrètement.

Vous irez done au Cristal-Palace,

Anseime, et vous ramènerez Le-

roy ici.

A la fin de la matinée, un pous-

se-poussc s’arrêtait devant l'hôtel

Majestic et M. Leroy en descen-

dait suivi de Marc Anselme.

Duiauret avait connu M. Leroy

aux Indes lors de l'affaire de

l’Etoile bleue. Le digne directeur

de L ECHO DE CHANDERNAGOR

faillit tomber de surprise en se trouvant nez à nez avec le grand  

détective, car Marc ne l’avait pas

prévenu.

—Dufauret! Vous ici!

—OQui, mon cher, et j'ai encore

besoin de vous.

(à suivre)

  

    

  

    

Tous les jours il quitte

MONTREALet dessert

OTTAWA » MINAKI

WINNIPEG - SASKATOON

EDMONTON - JASPER

-lits

Eewagonsot
ristes, de chambrettes duplex,

de compartiments, d'un wagor

salon-buffet, d'un wagon-restau-

rant et de voitures ordinaires.

+
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Cartes d'Affaires
{ Téléphone : 2-3818

Hon. ANTOINE RIVARD,c. r.
DEPUTE DE MONTMAGNY

 

QUEBEC.51, rue DESJARDINS,

 

 

   
  

  

  

La Caisse Populairede St-Thomas de Montmagny
Consultez un de ces officiers:

Joseph Boulanger Philippe Casault Aurèle Marois

Léopold Côté Emile Gaudreau Fortunat-G. Fournier

Joseph Marinequ Joseph Côté L-A. Veilleux

Claude Collin Lauréat Boulanger Odilon de laDurantaye

Napoléon Collin Louis Blanchet

Georges HEBERT, sec.-gérant, 64, rue d~ la Gare.  

 

 

78,RyESFSEAN-BAPTISTE MONTMAGNY TEL: 92 RÉS..240

 

 

RAOUL LEVESQUE Installations et réparations

Agent d’assurance-vie électriques

“LA SAUVEGARDE’ Travail de tous genres en électricité

ni 2 | ROGER PROULX
Compagnie Canadienne francaise

Rue du Manoir — Tél.: 226

MONTMAGNY, P. Q.

ENT.-ELECTRICIEN
Rue Ste-Marie,

Tél.: 265-W MONTMAGNY

 

 

, ASSURANCES
“ La Laurentienne ” Feu, Automobiles,

Assurance sur la vie Responsabilités, Accident.

Jean-Marie PROULX

|

HEBERT & PROULX

MONTMAGNY, TEL.: 73

 

 

GastonJean-Paul Maurice
CLOUTIER CLOUTIER CLOUTIER

B.A., L.L.L.

Licencié en Courtier

Sciences Commerciales Notaire d’Assurances

Saint-Paul de Montmagny

Cté de Montmagny, P. Qué.
   

 

Heures de' bureau:

de 9 h. am. 3 9 h. p.m.

Emmanuel GOBEIL
DOCTEUR EN OPTOMETRIE

Spécialités: Examen de la vue,

analyse 5 orthop 2, Rue du Pont, Montmagny.
Rue StJean-Baptiste, Montmagny val: 310 w 3

EARJ

Laurent Normand
Directeur de funérailles
 

Service jour et nuit
  
 

Bureau à Montmagny le SAMEDI

Dr Edgar DENAULT à PHôtel-Dieu
Dr Paul BIGUE

MEDECIN-CHIRURGIEN =

Rue St-Ignace, - Tél: 384 OREILLES, NEZ et GORGE.

MONTMAGNY. 449, 3idme Avenue, QUEBEC  

A vendre
,

Maison située sur l’Avenue des

Frables à Montmagny, avec grand
terrain et chauffage‘à eau chaude,

libre a ’lacheteur et à bonnes cun-

ditions.

Maison située sur la rue bt-

Octave, en très bon état, libre à

racheteur.

Maison à deux logements, si-

tuée su rla rue St-Joseph, près

de l’église St-Thomas, prix avan-

tageux, dont $3,000.00 comptant,

balance à condition facile, posses-

sion immédiate.

Maison située dans la paroisse

St-Mathieu de Montmagny, près

de l’église, avec grand terrain,

conviendrait bien pour poste de
commerce.

Pour plus amples informations,

s'adresser à: Gonzague Bélanger,

notaire, 4, St-Jean-Baptiste, Mont-|}

magny. Tél: 592.

 

A vendre
Construction neuve, comprenant

maison de 50 x 32 pieds, deux

étages, bien finie à l'extérieur,

eau courante, électricité, etc, avec

un giand terrain situé dans le vil-

lage. Pour renseignements s’adres-

ser à Charles Bérubé, St-Paul, Cté

Montmagny. 26-jno.

 

A louer
Maison à louer, à Berthier-en-

Bas, Cté Montmagny, sur la route

naticnale, dans le village. S’adres-

ser à Isidore Talbot, 924 rue Yule

Richelieu, Richelieu, Cté Rouville.

17-2fs.

 

OBJET PERDU

‘Une boucle doreilles a été per-

due à Montmagny, samedi le 11

octobre. Prière de retourner à

Mme Yenri Gamache, St-Michel,

Cté Bellechasse. Récompense pro-

mise. 17-21s.

 

BELLE OCCASION

POUR FRANCHISE

WATKINS

Nous disposons d’une localité’ va-

cante pour un homme ambitieux

anxieux de devenir marchand indé

pendant prospère. Produits de la plus

haute qualité et de réputation inter-

nationale, Pas de déboursés. Gros re-

venu dès le début. Crédit généreux

aux personnes responsables. Automo-

bile ou camionnette nécessaire. En.

trainement aux frais de la Compa-

gnie. L'aspirant devra être âgé de 25

à 55 ane. Ne manquez pas cette occa…

sion, écrivez immédiatement à la Cie

JRi Watkins, Dépt. Q-M7A, 350

St. Roch, Montréal, .

 

2 LL té !

  
  

  

Une ou deux

ROBOL
ce soir—

effet demain
matin

 

    

  

 

35¢ la boite, 3 pour $1.00  

 

71, rue St-Pierre, Québec.

COMPTABLES AGREES —

Maurice BOULANGER, B.A, C.A, Syndic Licencié.

Guy FORTIER, B.A., L.S.C., C.A. — Réal RONDEAU, B.A, C.A.

Paul-R. THIVIERGE, C.A.

Boulanger, Fortier & Rondeau, C. A.

SYNDICS LICENCIES

Tél.: 2-4079

 

 

Fernand Sirois, LS.C., CA.

Bert. Caron, B.A., M.S.C.,, CA.

Sirois, Caron, Renaud, Corriveau & Cie
COMPTABLES AGREES

G. Renaud, M.S.C., R.LA., CA.
L. Corriveau, M.S.C., R.LA., CA.

Robert Racine, B.A., L.S.C, C.A. Luc. Pouliet, B.A., LS.C, CA.

Edifice LE PEUPLE TéL: 73
Québec - Jonquières - Montmagny - Rivière-du-Loup

 

 

Odilon
DeLADURANTAYE

B.A, LS.C, CA.

COMPTABLE AGREE

Edifice Banque Provinciale,

Tél: 511-W. = MONTMAGNY.   
Téléphone : 72

PARE & DAVELUY

AVOCATS

Rue St-Jean-Baptiste,
MONTMAGNY.
(Edifice ALLARD) 

Dr Cajetan Gauthier
FR.CS. (CO)

Bureau à l’Hôtel-Dieu.

Consultations chirurgicales

tous les après-midi de 2h. à

4h. sauf le eamedi et les lundi,

mercredi et vendredi eoire.    

Téléphone : 194

Jos. MARINEAU
BA, LLL.

AVOCAT

31, rue du Dépôt, MONTMAGNY

 

 

— AVOCAT —

38, rue St-Louis Tél: 48

MONTMAGNY. 
Alex. Chouinard, C. R.

Tél: 2-1531 - 2-1532 Rés.: 7-1912

Geo. René FOURNIER
CR

AVOCAT

400, Bivd. Charest, QUEBEC.

En

 

Gonzague BELANGER
B. À. LL. L

NOTAIRE

Tél: bur.: 592 — Tél: rés.: 617-w

2, Rue St. Jean-Baptiste,

MONTMAGNY.  
Tél: Rés. et Bureau 592

Jules BLANCHET
B.A, LL.L.

AVOCAT
2, rue St. Jean.Baptiste,

MONTMAGNY

 

 

Téléphone : 73

4

64, rue DU DEPOT, GEORGES HEBERT

NOTAIRE ’

MONTMAGNY

 

 

NC

deau d’asphalte, etc., etc.

MONTMAGNY, 

BOIS BRUT ET PREPARE
Contre-plaqué en feuilles de toutes grandeure; portes en B.C.Rir

et en merisier, bois à plancher, planches de B.C.Fir, marches et contre-

marches d'escaliers, moulures en bois et en métal, planche murale,.
arborite, masonite et tuiles de toutes nuances, amiante, Roll Brik, bar-

FOURNIER ET LEMIEUX
Distributeurs autorisés, de St-Vallier à Ste-Anne, jusqu’à la frontière

américaine, de tous les produits de la Cie de contre-plaqué Ste-Marie.

Rue du Palais de Justice
Tél: 340-W  
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Obsèques de M.
En l’église St-Thomas, mercredi

le 8 octobre dernier à 9.30 hres,

eurent lieu les funérailles de M

Evarisie Ronsseau, époux de da

me Marie-Anne Bernier. Il étai:

agé de 68 ans et 10 mois. De nom-

breux citoyens en vue se sont

joints aux membres de la famille

en deuil pour escorter la dépouil-

le mortelle du regretté disparu, eb

ont assisté aux funérailles.

Outre son épouse lui survivent,

ses fillss: Mme Robert Blais, Mar

celle; Milles Mariette, Murieile,

Marguerite, Monique, Lucille et

Lisette; un fils Denis Rousseau;

son gendre hobert Blais; un petit-

fils A.ain £'ais; ses frères: Are-

mysse et David Rousseau; ses

soeurs: Mme Philippe Guillemet-

te, Alida; Mme Omer Guillemette

Joséphine; Mme Arthur Desroches

Alice; Mme Aline St-Germain. Ses

beaux-frères et belles-soeurs; El-

zéar, Eugène, Amédée, Léon, et

Maurice Bernier; M. et Mme Jos.

Dumas, Zoé Bernier; M. et Mme

Edmond Rousseau, Bella Bernier;

M. et Mme Paul-R. Gagnon, Alber-

ta Bernier: M. et Mme Ovide

Fournier, Yvonne Bernier; M. et

Mme Léopold Fournier, Cécile

Bernier. aussi, plusieurs neveux

el nièces, cousins el cousines

A l’église, M. le curé A. Pain-[

chaud, V.F., fit la levée du corps

et chanta le service, assisté de

MM. les abbés Labbé et Lévesque,

comme diacre et sous-diacre.

.  Portait la croix, M. Ferdinand
Rousseau, neveu du défunt. Les

porteurs du corps étaient MM.

Joseph Gagné, Georges Collin,
Edouard Langlois, Joseph Caouet-

te, Arthur Blais, Adolphe Cor-

neau. Au départ des salons fu-

neraires Kuelland pour l’église pa-

roissiale, le deuilétait conduit par

ses frères: ‘Arémysse et David

“ Rousseau; ses beaux-frères: Elzéar

ST-FRANÇOIS
Va et vient.

ES

 

Mme Willie Cossette et sa fil-

lette de Parent a passé la fin de

semaine chez M. Jos. Marceau.
Mlle Simone Théberge est re-

tourné’ à Montréal après avoir

passé quelques mois chez ses pa-

rents M. et Mme Philippe Théber-

ge.

Mme J.B. Buteau de Montmagny

et Mme J. Cadrin de Québec était

chez Mme Wilfrid Buteau.

Mlle Thérèse Bonneau, de St-

Francois a passé la semaine der-

nière à Ste. Perpétue chez M. Pa-

trick Cloutier.

M. et Mme Wilfrid Lamonde de

Palmarole ainsi que leurs enfants

sont en visite chez leurs parents.

M. et Mme Georges Bonneau et

leurs enfants ont été dimanche

dernier à l’Islet.

 

 

E. Rousseau
Eugène, Léon, et Maurice Bernier;

Edmond Lousseau, Jos. Dumas,

Paul-R. Gagnon, Ovide Fournier,

Léop. Fournier.

Dans les rangs du défilé on vo-

yait MM. Jean-Louis ' Rousseau,

Philippe, Robert et Maurice Rous-

seau, Henri et Jules Rousseau,

Paul-André et Jean-Guy, Bernier,

Robert Blais, Noé Dufour, Donat

Faquet, Jos. Boulanger, Philippe

Roy, Antonio Laberge, Tél. Cou-

lombe, Lucien Coulombe Ernest

Proulx, Ernest Ringuet, Marcellin

Normand, Gérard Nicole, Rosario

Boulet, Adjutor Cloutier, Juies

Fréchette, Jos. Cloutier, Jos. La-

chaine, Amédée Despres, Amédée
Boulanger, Eugène Létourneau,

Edouard Normand, Rosario Bou-

let, Albert Gendron, Phil. Casauit,

Evariste Laflamme, Auguste Du-

“| Caron,

 

puis, Alb. Blais, J.P. Fournier,

Hector Lepage, Rodolphe Fournir

Omer Têtu, Philias Proulx, Proc.

Giasson, René Lemieux, Gérard

Bernier, Cap St-Ignace; Laurent

Collin, Proculus Morin, Evariste

Désiré  Gaulin,

Bouchard, Salluste Jacques, Thom.

Lacombe, Wilbrod Boulanger, Er-

nest Samson, St-Pierre; Phil.

Dionne, Emile Pelletier, Armand

Lavoie, Marcel Corneau, Chs. Jon-

cas, Aimé Dion, Nap. Bernier,

Raynald Ncrmand, Damase Beau-

doin, Jos.-C. Després, Jos. Gau-

mond, Florent Legendre, Wellie

Paquet, Georges Guimont, Léo

Langlois, Ludger Picard, ef num-

bre d’autres.

Les services de la Maison Ruel-

land avaient été retenus pour la

direction des funérailles.

Nous réitérons l’expression de

nos vives condoléances à la fa-

mille en deuil.

Amable.

 

Bureau DELAGRAVE
En l’église de St. Pierre le 11

octobre à 9hrs. fut-béni le maria-

ge de Mlle Marguerite Samson,

fille de feu Joseph Samson et de

Mme Samson avec M. Alfred La-

monde fils de M. et Mme Emiie

Lamonde décédés de St-Francois.

M. Omer Samson accompagnait

sa soeur et M. Edouard Lamonde

servait de témoins à son frère.
Va et vient

M. et Mme Alfrèd Lamonde

partirent en voyage de noces aux

Etats-Unis. Ils résideront ensuite

à St-François.

MM. et Mmes Arthur Delagrave,

Conrad Lapointe et Picard sont

revenus d’une promenade de quei-

ques jours en Abitibi.

Mlles Anita et Colette Fiset sont

parties pour une promenade à

Montréal.  

 

M. et Mme R. Bergeron et Mlle

Celestine Fleury des Etats-Unis

sont en visite chez M. Louis La-

vergne et autres parents.

 

906 contribuable ...
(Suite de la page 1)

tion de cette dette sans faire ap-
pel aux contribuables.

Quant au règlement No. 172 en

vertu duquel serait fait l'emprunt

de $85,000.00, il donne le détail

de dépenses pour la plupart déjà
encourrues. .

La parole est maintenant aux

payeurs de taxes. M. J. René Cô-

té, secrétaire-trésorier de la ville

agit comme officier-rapporteur du

scrutin. Il est assisté de M. Ray-

mond Boulet qui occupe les fonc-

tions de secrétafte de la votation.
Nous commentercns la semaine

prochaine le résultat du vote.

 

Depuis leur, première émission, les Obligations

d’Epargne du Canada ont rapporté à leur million

de détenteurs quatre-vingt-treize millions et demi

en intérêts. Cela représente environ $100 à chacun.

Les uns ont reçu davantage, les autres moins, mais

tous conviennent, d’un commun accord, que le

rendement de leurs Obligations est des plus inté-

ressants si l’on considère que ce sont des valeurs

qui peuvent être encaissées en tout temps, à leur

prix d’achat plus les intérêts. Les Obligations

: PLUS AVANTAGEUSES QUE JAMAIS
Obligations d’Epargne du Canada, 7e émission. Echéance: 10 ans et 9
mois. Rendement: 3.449, par année si conservées jusqu’à l’échéance.
Encaissement: en tout tempsà leur prix d’achat plusles intérêts à n’im-
porte quelle banque au Canada. Coupons: à chaque Obligation sont
attachés dix coupons d’intérêt de 334%, le premier payable le ler août
1954 (1 an et 9 mois après la date d’émission); les neuf autres payables
le ler août de chaque année de 1955 à 1963. Si une Obligation est en-
caissée avant que le premier coupon soit payable,elle rapportera 2.14%
d’intérêt simple par année, calculé sur une base mensuelle. Le rendement
augmente d’une année à l’autre et atteint une moyenne de 3.44% par
année, à l’échéance. Les Obligations de la septième émission sont offertes
en coupures de $50, $100, 8500, $1,000 et $5,000. Tout particulier peut
en posséder jusqu’à concurrence de $5,000. Les Obligations sont enre-
gistrées aux noms de leurs détenteurs. Elles ne peuvent être ni cédées
ni transférées. Les Obligations d’Epargne du Canada sont en vente chez
les courtiers de placement, dans les banques et au moyen de retenues
sur le salaire. Elles s’encaissent en tout temps, à leur prix d'achat
plus les intérêts. . ’

Il y va de votre intéret

ac
vos Chligations aujourd’hui

Rendement
des Obligations

de la 7e émission:

3.44% par année
_ Si conservées

Jusqu'à l'échéance

 

en tout temps à Jeur prix d’achat plus les intérêts

 

=>

 
facilitent l’épargne et font fructifier les économies.

Les Obligations d’Epargne de la nouvelle émission

sont maintenant en vente. Elles sont plus avanta-*
3

geuses que jamais puisque leur rendement sera de

3.44%, en moyenne par année si elles sont conser’

vées jusqu’à l’échéance, 10 ans et 9 mois. Les’

Obligations d’Epargne de la septième émission —

comme les précédentes — peuyent être encaissées

—

à n’importe quelle banque au Canada.

memo
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ECHO DE L'HOTEL-DIEU
*

  

 

 

+

Une journée
A +

à l’hôpital
Le malade, à qui le médecin

suggère de faire un séjour à l'hô-

pital, se voit aux prises avec une

certaine angoisse. Des interroga-

tions multiples surgissent à son

esprit. Pour lui,s c’est l’inconnu

qui se présente sous forme de

traitements, d’examens, ete. Entr”-

autres choses, il en est une qui

lui serre le coeur plus particuliè-

rement: la crainte de l’ennui.

Voyez arriver ce patient: il est

inquiet, angoissé. Une chaude et

sympathique réception le met

bientôt à son aise; la visite de

son médecin l’encourage, lui don-

ne espoir dans les examens et

traitements; les attentions du per-

sonnel le réconfortent; les rela-

tions amicales de ses compagnons

d'infortune le distraient; bref, le

soleil ne tarde pas a reparaitre.

D'ailleurs, une journée à I’ho-

pital, c’est vite passé. À sept heu-

res du matin, c’est Jésus-Hostie

qui vient s’offrir pour donner for-

ce et courage, abondance de grâ-|

ces, et recevoir en même temps

un peu d’amour du pauvre mala-

de. Puis vient le déjeûner, la toi-

lette du matin, le ménage du lit,

de la chambre, les médicaments,

les traitements, les visites du mé-

decin, ete... il est déjà onze heu-

-Tes. Bientôt le dîner, puis la sies-

te de midi à deux heures, toujours

si favorable au patient qui, d’au-

leurs vient àà l'hôpital pour se re-

poser. Il ne faut pas l’oublier, le

repos est un grand facteur de

guérison.

Enfin, les visites de deux heu-

Tes, parfois si impatiemment at-
tendues, méme si elles doivent

kisser un peu de fatigue.
Quatre heures ramène la petite |

Sarde-malade avec son thermome-

te qui va renseigner sur les sym-
tomes cardinaux de la maladie;

puis, ce sont les?’ pansements ect
traitements, là visite réconfortan-
te de Monsieur l’Aumônier, et le
Souper pour refaite les forces.
Quelques minutes de repos, car
Sept heures ne tarde pas à son-

Ner; c'est le chapelet qui réunit
dans une même prière .un grand

Nombre dc fidèles aux pieds de
Notre Mère du Ciel: et les visites
Vont se poursuivre jusqu’à neuf

heures.  (Suite à la page 11)

 

Beau coup de fusil

de M. L. Michaud
L’excellent chasseur qu’est M.

Léon Michaud vient d’ajouter un

nouveau trophée à ses succès cy-

négétiques. Il a en effet abattu,

lors d’une récente excursion sur

les, bords de la rivière Ste. Anne,

un superbe orignal. L’animal qui

était âgé de dix ans atteint un

poids de près de mille livres.

De nombreux visiteurs admira-

tifs sont allés dans la cour de M.

Michaud contempler l’énorme cap-

ture. Nous nous joigrons à e

pour exprimer nos plus vives fe-

licitation à M. Léon Michaud

C’est d’ailleurs le dixième ori-

gnal au palmarès de ce fameux

chasseur.  

Pouvons-pous laisser passer in-

anereu le JOUR SOUVENIR sans

éprouver aucun remord à l’égard

de nos vaillants soldats tombés

au champ d'honneur au cours des

deux dernières guerre?

N’ont-ils pas fait généreusement

le sacrifice suprême de leur vie

pour que nous puissions continuer

à vivre dans la sécurité et la

paix? Ne méritent-ils pas que nous

nous souvenions d’eux au moins

une fois par année?

Voilà, parents, amis et frères

d'armes la question que pose pré-

sentement la Légion Canadienne,

et elle attend avec anxiété votre

réponse pour se mettre à l’oeuvre

et organiser unc célébration di-

gne du souvenir que nous leur de-

vons, au Monument du Souvenir,

le 9 novembre.

Si

pouvons

vous croyez que nous ne

pousser lindifférence

 

Départ de M. Hervé Gauvin
La population de Montmagny ap-

pendra avec regret la nouvelle du

prochain départ de l’un de nos

plus éminents concitoyens, M. Her- !

vé Gauvin, surintendant de Ia

fonderie A. Bélanger Limitée. Les

services et la compétence de M.

Gauvin, ' ingénieur civil, viennent

en effet d’étre requis par une fir-

me de l’Ontario, la Cie Clare Bro-

thers, de Preston. Cette maison

fondée en 1852 est l’une des plus

anciennes manufactures de poêles

et fournaises du Canada. Son im-

portance est à peu près de l’or-  

dre de celle de la Cie Bélanger.

M. Gauvin y occupera les fonc-

tions de gérant général.

M. Gauvin était surintendant de

la fonderie Bélanger depuis 1937.

Il fut commandant du Régiment

de Montmagny lors de la dernière

guerre. Animé d’un esprit emi-

nemmentsocial, M. Hervé Gauvin

fut le président-fondateur du Club

Richelieu de Montmagny. Il était

l’ingénieur-conseil de la ville de

Montmagny. Ses nombreux amis

et toute la population regretteront

vivement son départ.

 

Meute Scout fondée
à Montmagny
Sous le nom de Meute St-Tho-

mas de Montmagny la première

meute de louveteaux de Montma-

gny a été officiellement fondée

au début de la semaine. La remise

du fanion de meute s’est déroulée

lors du Raliye annuel des Scouts

sur les terrains du préventoriuin

de la Ligue Anti-Tuberculeuse,

prés du Pont de Québec. Le fa-

nion fut remis au chef de la nou-

velle meute, M. Denis Laberge,
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Souper des Anciens de l’Amicale du S.-C.
Dimanche le 2 novembre, à §ix heures, aura lieu au “Bûche-

Ton” le souper annuel aux bonnes fèves pour tous les Anciens

de Montmagny el des environs.

à 6 heures.

Admission:

même, au prix de $1.00.
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L’invitation est générale à tous les Anciens. N’attendez donc

Pas une invitation personnelle; soyez des nôtres le 2 novembre

votre.carte de membre de l’Amicale. Pour ceux

Qui n’ont pas leur carte, vous pourrez vous la procurer le soir
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par le commissaire diocésain des

Louveteaux, M. Bernard Massé.
L’aumônier de cette nouvelle

meute est M. l’abbé Gérard Labbé
et les assistants du chef sont MM.

Gaston Lapierre, Denis Blais et

Maurice Blouin. M. Pebbé Roland

Boulanger apporta également une

collaboration très précieuse à la
fondation de la première Meute

de la ville de Montmagny. Puis
suivirent les promesses de deux

louveteaux - fondateurs de cette

nouvelle unité: Serge Fortier et

2 |Cajetan Gauthier.

Ce rallye était sous l’habile di-,

rection de l’assistant--commissaire |

diocésain au Louvetisme M. Ber-

|nard Massé, de l’aumônier diocé-

” |sain au Louvetisme M. l’abbé Ray-
mond Lavoie, de la cheftaine de

Meute diocésaine, Mlle Claire Tes-

sier et des chefs Gaston Fiset et

x |Georges Côté.

Nos félicitations sincères à la

nouvelle meute et. à ses chefs.

Le JOUR du SOUVENIR
jusqu’à l’ingratitude et que vous

voulez souscrire à cette célébra-

tion, veuillez nous le laisser sa-

voir, soit pai la voix des journaux

ou autre moyen de communication

J.W. Berger, capt.

président.

 

M. Emile Desjardin

victime d'un

accidennt
Un citoyen de Montmagny, M.

Emile Desjardins, demeurant rue

Ste. Brigitte, a éte victime, lundi

dernier d’un accident qui aurait

pu avoir les plus graves consé-

quence. Alors qu’il traversait la

chaussée au coin des rues St. Jean-

Baptiste et de la Gare, il fut heur.

té par la camionnette du Modern

Valet Service et violemment pro-

jetté au sol. Le véhicule était con-

duit par M. Laverdière, de Mont-
magny.

Releveé avec une jambe cassée

et une épaule démise, passable-

ment contusionné, M. Desjardins

fut transporté d’urgence à l’Hô-

tel-Dieu par les soins de la mai-
son Marcel Ruelland de Montma-

gny.

On nous dit qu’actuellement son

état n’inspire aucune inquiétude.  
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Bal au Rotary

Assisteront également au Bal
du Rotary, le 25 octobre prochain,

les personnes dont les noms sui-

vant: M. Charles M.F. Letarte,

protonotaire, et Mme Letarte. M.

et Mme Lionel Tétu, Roméo Coté,

Raymond Rhéaume de Québec,
Jules Roy, Edouard Gendreau.

MM. Egide Lacroix, Renald E-

mond, Robert Bernier, Laurent

Parent de Québec, Roland Côté.

Mlles Andrée Cloutier, Jeannine

Caron, Marie Tanguay de Québec,

Thérése Gendreau, Francoise La-

flamme.

M. et Mme Marcel Fournier de

Québec, Jean-Marie Corriveau, Clé-

ment Morin de L’Islet, Guy Biron,

Julien Côté, Charles AiméGiroux___
de Drummondville, Fernand Dion-

ne de Drummondville.

MM. Eugène Bernier, Léo Bou-

let, Raymond Bernier, Jean-Paul

Beaumont, Roger Guay de Québec

Alfred Montpellier.

Mlles Monique Clavet, Laurette

Laliberté, Pierrette Legendre,

Pierrette Fournier de Québec,

Jeannine Morin, Louise Grenier

de Québec.

 

Notre société nationale section

de Montmagny, ouvre sa saison

d'activités 1952-53, par une soirée

de cartes nouveau genre, laquelle

aura lieu mardi soir le 28 octo-

bre a la salle dit Club Biicheron.

N’importe quel jeu pourra étre

joué a condition bien entendu que

vous ayez votre table complète. Il

est donc nécessaire que vous vous

groupiez d’avance pour jouer vo-

tre jeu. marqueurs etc.

Les profits de cette soirée se-

ront attribués aux oeuvres de la

société et aussi pour lui permettre

de poursuivre ses activités annuel-

les et particulièrement s’adonner

à l’expansion de l’éducation na-

tionale.

A cette fin, les officiers et les

membres, lancent un appel pres- “sant à toute la population de St.

Thomas et St. Mathieu pour leur

faciliter la tâche en donnant gé-

néreusement des prix en espèce

ou en effets et surtout en ache-

tant votre carte d’avance mêmesi

vous n’êtes pas certain de ve.

Vous aurez ainsi fait votre part

d'une manière desintéressée. Aus-

si, il se trouvera peut-être un pa-

rent, un ami ou un voisin qui se-

(Suite à la page 12)  

soirée de carte surprise
 

 

+ UNITE +
SANITAIRE

DE MONTMAGNY

Lundi 27

 
 

octobre — Sainte -A-

'polline: AM. Examen scolaire,.—

1h. à 2hrs: Clinique de bébés au
village.

Mardi 23 octobre — Sainte-Lu-

cie: A.M. Ecoles rurales vac. et

Imm. 1h. à 2 hrs: Clinique de bé-

bés au village.

Lac Frontière: 2hrs à 3 hrs: Cli-

nique de bébés au village.

Mercredi 29 octobre — Saint-

Pierre: Imm. et vac. A.M. Ecoles

rurales. P.M. Clinique au village.

Jeudi 30 octobre — Montmagny:

Irnm. et vace. A.M. Ecoles rurales

de la Normandi bras et du Rocher

Noir. P.M. Clinique de bébés à
l'Unité Sanitaire.

Vendredi 31 octobre — Sainte-

Euphémie: Imm. et vace. AM.

Ecoles rurales. P.M. Clinique au

village.

Sainte-Apolline: Cl. dentaire.

Dr Albert Dumas, m.d.
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Premiére visite d’une grande

voix du Metropolitan Opera
C’est toujours un évènement

quand une des grandes person-

nalités du monde artistique nous

Trend visite. Un de ces événeménts

aura lieu, mercredi, 29 octobre,

alors que Martha Lipton chantera

pour la première fois à une émis-

sion radiophonique diffusée du

Québec.

C’est vraiment un grand hon-

neur pour Radio-Carabin de pré-

senter un des plus brillants mez-

zo-sopranos du Metropolitan Ope-

ra lors de sa prochaine émission,

 

MAL À LA GORGE?
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Netolérez pas ce
A mal de gorge ordi=

û naire, quand vous
d'/ pouvez y remédier.

Frictionnez-vous avec
du Liniment Minard, à

l’effet adoucissant—pro-
curez-vous en aujour-

d’hui. Obtenez un soulagement
rapide dès aujourd’hui.

INARDS
“TRIOMPHE DE LA DOULEUR”

LINIMENT  

car Martha Lipton brille depuis

longtemps au firmament musical

du monde entier. Vedette du grand

festival musical d’Edinbourg, elle

revient d’une tournée en Europe

et commence une autre saison au

Metropolitan Opera à New-York.

Elle a chanté déjà avec les pius

grands orchestres de divers pays

et, notamment, avec l’orchestre

philharmonique de New-York. On

l’entendra dans diverses pièces,

dont “Danse Macabre”, un extrait

de l’opérette à succès Carousel et
“Begin the Beguine.

Trés joli tout cela, disent les

Carabins, mais il y a un sujet

dont tout le monde parle: ce n'est

pas la température, c’est l’argent.

Donc, les sketches des Carabins

seront consacrés à ce sujet éter-

nellement d'actualité. On assistera

à la joie du bonhomme qui gagne

le gros lot, à l’angoisse du mon-

sieur qui veut emprunter, aux dé-

boires de l’ambitieux qui épouse

une femme pour son argent.

Rappelons ‘que les personnes

qui veulent assister à Radio-Cara-

bin, à l’Ermitage, à Montréal, sont

priées de se procurer des laissez-

passer chez Ed. Archambault, 500

est, rue Ste-Catherine.

L’émission passe de 9h. à 10h. à

Radio-Canada.
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Manteaux d'hiver
 

Meggicurs...
venez voir

notre assortiment

à partir de

A4.50 jusquà 89.50
©

de toute les nuances et

couleurs ainsi que dans les

tissus les plus en vogue.

+

Venez faire votre choix et, avec

un léger acothpte nous garderons

votre Manteau en réserve, sans

surcharge, a votre demande.

A. BACAL
 rue Saint-Louis  Montmagny, Qué.  

—
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LES PRODUITS

WATKINS
 

1

@ De haute qualité

@ Les moins chers

@ D’une présentation

parfaite

@ Vieux de plus de 80

ans.

Réservez aujourd’hui vo-
tre commande à votre a-
gent qui vous rendra vi-
site. ’

Des cartes de Noél en boi-
te de 21, d’un prix très
bas et d’une belle appa-
rence:

Henri Marichy
11, Se rue - - Montmagny   
 

:=: Suivons les activités sportives de Montmagny. :-:
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1.

S aux Résidents de la ville
etdes comtés de Montmagny,

aŸ l’Islet et Bellechasse y compris

Sainte-Anne de la Pocatiêre.

4 millions de femmes déclarent que
PFAFF est la meilleure machine à coudre.
PFAFF cest la machine à coudre merveil
leuse qui fait de la couture un agréable
passe-temps. Elle fait PLUS DE CENT ET
UN POINTS DIFFÉRENTS sans attache-
ment. Elle fait le zigzague, les boutonniè-
res de toutes grandeurs, pose les boutons,
coud les appliqués, reprise, brode, etc...

C’est la macnine à coudre domestique
la plus perfectionnée qui soit, et la PLUS
FACILE A OPERER. PFAFF est garantie
non pas pour, 5-10-20 ans, mais pour LA
VIE. Demandez une démonstration PFAFF
et vous serez convaineus de la SUPERIO-
RITE EN TOUS POINTS de cette merveil-
leuse machine à coudre.

Mr. JE. Lainesse., ex-agent SINGER

SEWING MACH. informe sa nombreuse

clientèle qu’il a obtenu l’agence pour la

vente de la MERVEILLEUSE MACHINE

A COUDRE PFAFF SEWING MACH. OF

CANADA, établie en Europe depuis 1862.
Vous trouverez dans toute

. la province de Québec, des

magasins et des représentans
dans tous les grands centres.
Un cours de couture vous se

ra donné gratuitement avec
chaque achat de machine à cou-

dre PFAFF. .
Vous nouvez vous la procu-

rer dès maintenant au Cen
tre de Couture de Montmagny
Mr. J.E. Lainesse garde tou-

jours en main les PARTIES DE
MACHINES A COUDRE SIN-
GER ET AUTRES MARQUES.
Le même bon service à do-

micile vous sera donné comme
par le passé.
Machines à coudre à louer à

la semaine.
Toujours à votre service.
Tél: 197, à la résidence, ou

Tél: 368 au Centre de Couture
Engr.,, Montmagny, P.Q.

+

 

Centre de Couture Enr.
— Montmagny —
La plus grande orga-

nisation du bas de
Québec, pour la con-
fection des boucles et
boutons recouverts à
votre tissu.

Spécialités: Bouton-
nieres, hemstitch. Den
telle et guipure. Pads
et fermoirs. Assorti
ment complet 'dans
toutes les teintes de

Cours de couture
gratuit avec chaque
achat de machine a
coudre PFAFF.     
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FOURRURES
Les modèles les plus récents

dans les manteaux de

Mouton de Perse

Rat musqué

Lapin teint

Nos prix vous surprendront

Faites voire choix de bonne

heure chez...

 Tél.: 248
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© Abonnez-vous au journal “Le Peuple”.

@ Abonnez vos amis au journal “Le Peuple”
 

 

- Les reportages
C-I-L

 

EXPLOSION EN MINIATURE! C’est aujourd’hui un événement fré-
quent dans une usine de Montréal où l’on fabrique les chasseurs à
réaction Sabre, L’artisan pose des rivets explosifs sur une section

,  d’aile. Créés par l’industrie chimique pour accélérerle rivetage, plus
particulièrement aux endroits difficiles d’accès, ces rivets contiennent
une infime charge d’explôsif qui, en sautant, fixe le rivet.

      $ ;

ON PURIFIE aisément, de nos
. jours, lair qui se dégage des
éviers. La ménagère moderne
utilise l’aérosol—cartouche nou-
veau genre qui dispense désodo-
risants, insecticides, peintures,
crème à barbe .. . sous simple
pression d’un bouton. Cette mé-

“thode pratique a pour principe
l'emploi du “Freon” comme
agent chimique de propulsion.

Saviez-vous que. ..
Les produits C-I-L apportent une pré-

cieuse’ contribution à la défense aé-

rienne du Canada. En plus des rivets
explosifs pour les Sabre F-86E, les % ot

produits chimiques, le nylon et la EE
“Cellophane” jouent un réle de pre- Vic gan;

of ey

UNE DOUCEUR EXTRÊME s’im-
pose pour tout ce qui touche à
la peau du bébé... Au dire des
mères, les éponges cellulosiques
C-I-L—si douces et si absor-
bantes — sont idéales pour le
bain des petits. Choix de cou-
leurs attrayantes: bleu, vert,
corail, jaune et nature,
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CANADIAN INDUSTRIES LIMITED— MONTRÉAL
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Echo de l’Hotel-Dieu
(Suite de la page 9)

Chers visiteurs, soyez charita-

bles à l’égard de vos malades. À

neuf heures, sachez les quitter

pour leur permettre de se repo-

ser.

Une bonne installation pour ia
nuit, et le sommeil ne tardera

pas à faire son apparition. S’il se

présente quelque ennui, la vigi-

lante infirmière est là, prête à

répondre aux besoins divers.
Et le malade. sent renaître ses

forces; l’espoir de la guérison le

rassérène et compte parmi ses

plus grandes joies.

Pour passer son temps, le radio

est aussi à sa disposition. La bel

le musique, les nouvelles le tien-

nent en contact avec le monde ex-

térieur, et lui font oublier qu’il

est confiné dan: une chambre.

Un autre agréable passe-temps,

pour ceux qui n’ont pas de visi-

teurs, c’est la lecture. Les auto-

rités de l’hôpital ont songé à mon-

ter une bibliothèque au bénéfice

de leurs hospitalisés. Elles se-

raient bien reconnaissantes à tous

ceux qui, possédant des livres ou

revues dont ils pourraient dispo-

ser, les en feraient bénéficier. Ce
seraient là un acte de charité bien

grand, mis à leur crédit pour

l’éternité à tous ces malades que

vous consolerez, sur la route des-

quels vous sèmerez un peu de

vous aurez donné. Dieu qui sait

tout, qui ne laisse pas un verre

d’eau donné en Son nom sans Mé-

compense, vous le rendra au cen-

tuple.

Telles sont, en résumé, les ac-

2

Jeunes filles maigres,
_ acquérez une

silhouette élégante
Gagnez de 5 à 10 livres —

et plus d’entrain
Des milliers qui n'avaient jamais pu prendre du
polds possèdent maintenant une silhouette gracieuse
et attrayante. Grâce & Ostrex, finis les membres
snguleux, les cavités disgracieuses. Il engraisse
celles qu'amaigrit un sang trop faible en fer. Il
donne de l’entrain, améliore l’appétit et la diges-
tion; vos repas vous profiteront davantage. Ne
craignez pas trop d’embonpoint, Cessez lorsque vous
avez acquis la silhouette désirée, Le format de
présentation ne coûte que 60 cents, Essayez les
comprimés toniques Ostrex dès aufourd'hui: ils vous
donneront beauté, vitalité et pa tds désirés, Cher
tous. les pharmaciens,
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| vendus par

LES APPAREILS

DE CHAUFFAGE ENR.
FOURNITURES

DE PLOMBERIE

APPAREILS

DOMESTIQUES

ELECTRIQUES

MACHINES

A BOIS ET OUTILS

DISTRIBUTEURS

DES PEINTURES

S.CO - MURPHY
 

TEL: 141-W, CP. 249

107 rue ST. JEAN-BAPTISTE  
bonheur, grâce au bouquin que

    

Page 11

tivités d’une ’ journée d’hôpitaljà côté des distractions nécessai-

pour chaque malade. Sans doute, |res, il y a place pour la réflexion

elles comportent certaines nuances| salutaire, tant au point de vue

occasionnées par le degré de gra-| affaires temporelles, que pour ce

vité de la maladie, mais toujours, qui concerne le bien spirituel.

 

 

A VOUS QUI ETES MALADES!

Venez me voir et vous rendre compte du bien que

peut vous faire un septième fils, doué d’un

don reconnu depuis des années.

J. R. DUBE
507, RUE STE-JULIE, TEL: 35-1807 TROIS-RIVIERES

 

Bureau tous les samedis à Trois-Rivières

Tous ies lundis à 159, Grande Allée, Québec

Le premier mercredi de chaque mois à 300, St-Hubert, Jonquière.

A MONTMAGNY ;

le 28 oct. de 10h. a.m. à 8h. p.m. à 67, rue de la Gare.   
 

 

 

Roxie

EN RETARD
Avez-vous obtenu votre licence de radio

L’obtention d’une nouvelle licence de radiorécepteur est |

exigée le ler avril ou aussitôt que possible après cette date.

En vertu de la Loi de la Radio, 1938, le ministère des Trans- |

ports est non seulement autorisé à faire la perception de ia

taxe de licence de tous les propriétaires de radio mais peut in- ;

tenter des poursuites lorsque nécessaire pour faire observer la- |
dite Loi.

Nous donnons avis que des enquêtes ct poursuites sont déjà

commencées dans le cas où les licences de radiorécepteur n'ont

pas été obtenues à cause de négligence, malentendu ou inten-

tion volontaire.

MINISTERE DES TRANSPORTS

Ottawa (Ontario)   
 

 

DEPUIS DES GENERATIONS LES BONNES

PILULES MORO
Pour les

    AACN Ss Fg pS sii KY CTI
CO we PE. R £

FAIBLES, TOUJOURS FATIGUES

 

  Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rue St-Denis, Montréal.
 

 

  Maintenant à Montmagny
LA FAMEUSE

EAU MINERALE NATURELLE
ST-LEON

@ DESALTERANTE.

@ SAVEUR EXQUISE.

   

       
  

@ DIGESTIVE.

    

 

Le parfait complément d’un bon repas.

en vente danstoutes les
EPICERIES et tous les RESTAURANTS

 

  



Page 12 LE PEUPLE Vendredi, le 24 octobre 1952
 

FTIAASASAsy

¢ )
; Notes Locales :

NAlooANGES
ST-THOMAS

Le 12 oct. a été baptisé Joseph

Jean Gaetan fils de Robert Gau-

dreau et de Marie-Paule Beaudoin.

Parrain et marraine: M. et Mme

Jean Cloutier.

Le 15 oct. a été baptisé Joseph

André Numa Jacques, fils de An-

dré Cloutier et de Thérèse Des-

champs.

Farrain et marraine: M. et Mme

Numa Deschamps.

Le 18 oct. a été baptisé Joseph

Léon Pierre, fils de Léon Maurice

Noel et de Thérèse Routhier.

Parrain et marraine: M. et Mme

Léon Noei.

Le 18 oct a été baptisée Marie

Laurette Lise fille de Paul Char-

bonneau et de Léliane Frappier.

Parrain et marraine: M. et Mine

Germain Frappier.

Le 19 oct. a été baptisé Joseph

Léonard Gilies, fils de Fernand

Hudon et de Marthe Desjardins.
Parrain et marraine: M. et Mme

Léopold Hudon.

ST-MATHIEU

Le 19 oct. a été baptisé Joseph

Gilles André, fils de Léo Boulan-

ger et de Jeanne Boulet.

Parrain et marraine: M. Gilles

Boulanger et Mlle Anne-Marie

Boulet.
Le 21 oct. a été baptisée Marie

Paule Emma Céline, fille de Na-

poléon Ménard et de Alberta Tal-

bot.

Parrain et marraine: M. et Mme

Arcadius Talbot.

MARIAGES
ST-THOMAS

Le 11 oct. a été célébré le ma-

riage de Paul Thibault, fils de feu

Alphonse Thibault et de Marie-

Blanche Côté et Fernande Cou-

lombe, fille de Hormidas Coulom-

be et de Anne-Marie Proulx.

Les témoins étaient M. Robert

Buteau et M. Hormidas Coulombe.

Le 11 oct. a été célébré le ma-

riage de Robert Roy, fils de feu

J, Eugène Roy et de Ludivine La-

 

 marre? et Madeleine Bélanger, fil-

 

Votre cide le plus impor-
tant à la conduite d'hiver

. C'est ce que vous'pen-
serez

VN BN 1 ?

Pneus Studded’ raction.
Super-Ballons pour
autos récentes.

 

de l'hiver. *

Pneu de Camion Alle
Traction

de ces
Pneus Firestone à Super-

lls -sont toujours
prêts à vous sortir de toute
impasse. Nous avons des
stocks complets pour la
plupart des modèles d'au-
tos et de camions. Laissez-
nous en poser une paire
dès maintenant sur vos
roues arrières, et vous pour-
rez vous moquer des tracas

Fameoux

CP
Semelles Polar Grip
pour les routes
glacées.

Technicien Garage Service Enr.
Service d’une heure

Nous rachetons le millage de vos vieux pneus 
 

 

Ford Sedan

Tél: 612 -— 

CHARS USAGES
A vendre ou échanger — A bonnes conditions

. Pontiac sédan 1951 4

Chevrolet Sedan 1947

Chevrolet coupé 1947

Oldsmobile sedan 1938 ;   1937 ;  
TECHNICIEN GARAGE§SERVICE ENR.

Montmagny

Soirée de . . .
(Suite de la page 9)

ra heureux de vous représenter

si vous êtes empêché de venir ce

soir là.

“ Les cartes sont actuellement eh

vente par les membres et en dé-

pôt aux endroits suivants; à rat

son de $0.50. A-St. Thomas: Phar-

macie Michon et Vézina. A St-

Mathieu: La Caisse Populaire.

Venez passer une agréable soi-

rée avec vos amis en jouant votre

jeu de cartes favori tout en ai-

dant votre société. nationale à
accomplir son oeuvre.

“ Done, vous avez rendez-vous à
la salle du Club Bûcheron, mardi

soir le 28 octobre à 8hrs. p.m.

précises.

 

le de feue Napoléon Bélanger et
de Hélène d’Amours.

Les témoins étaient M. Charles

Roy et M. Oscar Bélanger.

suivent activement les délibéra-

tions du conseil et le plus grand

(Suite de la page 1) nombre est mal informé des affai-

que les contribuables ne s’intéres-|T°S municipales. C'est pourquoi,
sent pas'plus aux affaires muni-\bien souvent, quand arrive uns

cipales en temps ordinaire, quand consultation populaire, its ne sa-

il ny a pus encore besoin de ré-| vent plus comment voter.

férendum. Trop peu de citoyens JEAN-BAPTISTE

Référendum . . .

 
te.

Complètement
distillé —

1009, de grains.

   
  

  
  

4 fois
rectifié.

Il a plus de corps
et“pleine saveur”.
 

GRATUIT — Un tableau où sont reproduits en couleurs 30 coquetels
recherchés. Peut être encadré. Spécifier si on le veut en français ou en anglais. Ecrire à Melchers, C.P. 279, Montréal, P.Q.
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LS

les paletots

les chapeaux

 

les pantalons

DU NOUVEAU

Jean-Paul Beaumont
Nous vous presentons

les robesde chambre

‘Ces marchandises sont vendues dans les meilleurs
magasins du Canada

Jean-Paul

chez

PANDA
LAMBEAU
BILTMORE
BONNINGTON

~DUNLOP
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 Beaumont 

48 rue du Dépôt

CONFECTION POUR HOMME
Montmagny Tél: 69-w

   Voyez notre vitrine          


